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D V jrplTS"  PASSE-, 
I^f^fage  du  Prefenr. 

J tom  boris  Vaes  T(elgitux<i  ^eqmfln^^du  Monde, 

MES^PeRES,  Potjrautant  que  ne  poucez  que 
ttes-diiEcilcnienteftreinformezau  viay  du 
flus  &reflus  des  negocesde  ce  monde,  pour  rPe- 
ftie  d’ordinaiie  vifitez  en  vos  Cloiûies  que  par 
gens  qui  vont  à la  bonne  foy  comme  vous , ou  par 
des  Cafuiftes  qui  fe  veuient  prçualoir  de  voÔrè 
pieté , ou  par  des  Efpieglcs  Courtilansdefqueis  ne  ’ 
vous  difent  pastoufioursce  qu’ils  croyenc , & en- 
core moins  ce  qu’ils  penfent,  deguifans  bien  de- 
uotement  à l’abiy  de  voftre  innocence  leurs 
aéèions  palPees , leurs  intentions  prefenteSjôc  leurs 
machinations  futures,  félon  les  diuers  delleins 
qu’ils  proiettentde  fuiureen  vn  fidcfguifé  fiecle* 

' C’eft  pourquoy  ic  vous  Xuppiie  teceuoir  fans 
fcrupulece  naïf  ^ véritable  Difconrs,  lequel  ie 
vous  adrefle  comme  vn  prelcruatif  contre  les 
Mathoiferics  qui  voguent  â piefent,  le  tout  fans 
autre  intention  que  pour  des-abufet  les  plus.fm^ 
pies  d’entre  vous , qui  lepourroient  encor  laifîcr 
feduire  fans  y penfer,  par  les  zelees  perfoafions 
des  fublimes  Metciuialiftesde cc  temps, aulquels 
i’e/pere faire  cognoiffreîpar  la  liiitce  des  erreurs 
pauces>qü’ilyavn  grandiflime  Cahos  entre  ici 


iiigemensdc  Dieü  & les  iugemcns  des  horafmes 
des  vays  Catholiques  & des  fins  cagots , des  cho - 
Tes  facrees  5<:  iesprophanesdes  grands  & des  pe- 
tits à raifon  des  diueffes  pallions  qui  les  preocu- 
pent, beaucoup  de  gens  ne  fuiuas  auiourd  huy  que 
’ le  P^rty  à la  Modèle  eft  à dire,celuy  par  le  moyen 
duquel ilspenfcnt  pluftoft  faire  leur  fortune,  où 
bien  iiigeants  aueuglement  des  affaires  courantesj 
félon  la  portée  de  leurs  bigarrées  imaginations. 

Certes,  la  rencontre  n’efl  pas  mauuaiie  de  celuy 
*qiii  difoit  5 que  les  anciens  & modernes*Philofo- 
phes  ne  font  tant  ridicules  en  la  perplexité  de  leurs 
arai'onnemêSjfur  la  queflion  de  la  Face  qui  fe  void 
dans  le  rond  de  la  Lune, qui  font  les  Coloques  de 
quelques  fophifies  Dodeurs,  fimples  Religieux, 
Pedâts,  Prédicateurs,  Sc  autres  pieux  dilcoureurs, 
fur  ie  rerulcatdesintcrefts  , ou  deportemens  des 
Papes,  Roys,Potentats  & Republiques. 

Apophtegmes  très  remarquab]es,fuiuantlequel 
on  peut  dire  aufîi , qu  iln’y  a pas  grand  offtnee  de 
croire,  qu*és  confeils  de  de.Lales  Monts,  qui  exci- 
tent les  vents  dont  nailfept  les  tempefles  dans  no- 
ftre  Efiat,  ôc  dans  nos  abes , on  deffere  pour  le 
moins  autant  aux  Maxitpes  de  l’Ancien  Numa, 
qu’aux  préceptes  du  NiuÀcti  Eternel,  quoy  que 
vous  puiffent  defguifer  du  contraire  quelque  Pa- 
drelacinthe , ou  trsy  Dominigo  de  lefus  Maria, 
ouvn  Auditeur  expetfant,  lefquels  y font  les  pre- 
miers trompez,  dcci^4j‘jituï  (iccipîunt  CT  aIjoS) 

Le  faux  Dieu  i n cet  eft^e fiant  le  Dieii  qaenccnrent 
bien  fouuent  laq  I n part  de  ces  Catholiques  Ca- 
fuices  modernes  j Ce  que  ie  vous  reprefente , mes 
Peres  j afin  que  vous  vous  defifiiez  déformais  d*a- 


? 

cufec  nosRôys,  Mefficurs  leurs  Miniftrcs,  leurs 
Parlemens,  Sc  leurs  Aduocats  generaux’»  quand  ils 
confeillenc  autrement  que  vous- vous  eftiez  ima- 
giné,&quand  vous  voyez  que  Dieu  dcldruit  en  vue 
heure  tous  les  pieux  monopoles,  que  la  Cabale  e- 
ftrangere  vousauoitfait  concerter  en  dixans,auec 
des  captieures  radoubleures  de  pieté  ,au  defanan» 
cage  de  voftre  Patrie,  & bien  louuenc  de  la  Reli- 
gion mefme. 

““Or  il  eflbon  de  nottei*  icy  queles  Religieux, tant 
rencez  que  portans  beface  , font  auiourd’huy  fans 
hyperbole  vne  bonne  partie  du  Royaume,  princi- 
palement depuis  U mort  déplorable  de  Henry  IV. 
^ d’autant  que  le  Prouetbe  eft  tres-veritable,  qui 
dit.  que  Pvne  des  parties  du  monde  ne  Içait  com- 
me Pautre  vit.il  eftnecefPiirededeiîîIler  les  yeux 
à telles  gens,  lefquels  auec  les  Catholiques  (impies 
Ôc  corrompus,  qui  font  vn  autre  grand  Corps , ont 
fomenté  & fomentent  tes  erreurs  fiu  erreurs  que 
l’on  a veu,  Sc  qui  Te  voyent  encore, & qui  ont  eau- 
fé  Sc  caufent  la^diuifion  entre  les  Catholiques  mef^ 
mes,  le  tout  faute  d’auoir  cogenu  l’intention  Sc  les 
relPorcs  de  la  Cabale  edrangere:  Car  il  faut  que 
vous  croyez  tous  poùf  cohTïanc  corams  article  de 
toy,  que  depuis  foixante  ans  en  çi,  il  en  a toufîoocs 
régné  vne  occulte  parmy  nous,  qui  conuertidant 
de  loue  en  iour  noftre  Reliaion  en  dangereule 
ne s’efludie  qu’à  nous  entretenir  dans  la 
confadon,  Sc  a fafeiner  par  vn  fpedeux  prétexte, 
l’ardent zeie  des  trop  crédules  François,  tout  aind 
qu’elle  (ceuc  dexcrement  apader  la  deuotion  des 
bons  Bv^ucp-'ois  d'Amiens  auec  dix  noix,  tandis 
quels  Doéteuî  f ilfac  leur  prefchoïc  leCarelme* 
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Ercoutcz-(îoncTansdefgouft,mes  Peres,  quel- 
ques particulières  erreurs, ou  zele  fans  fcicnce,  qui 
ont  fait  dslinqiler  la  plus-  part  des  plus  pieux , afin 
que recognoiiransle mal  contagieux, on  le  puilTe 
méthodiquement  guarir , & ehiiter  d’y  retomber 
à nodre  confaUoiî. 

lecommencefay  par  vne  remarque  moderne, 
arriuee  du  temps  d’vn  Fauory  de  nollre  fîeclc,  de- 
uant  lequel  haranguant  vn  bon  Pere  flatteur,  Ôc 
voulant  refueiller  les  Parifiens,  s’exclama  pieufe^ 
ment  en  ces  termes;  Cbreftkns  duàitcurs ^ on  diroit- 
quelquefois  que  s endort  ^aïnp  que  l'interpel^ 

loic  udfs  le  Prophète  OdHtd  f)4r  ces  paroles  ^ Domine, 
quare  ohàetxmhidemcfme  qnùl  fembîoii  que  Dieu  eud 
Jbmmeillé  iufqftes  auiourd'huy  : mut  par  grâce  (peciale^ 
qufl  s'efueiUoit^  en  fufeirant  à U France  i^nfi bon  Catholi^ 
que^comm:  ejîoit  cegenereut  Seigneur. 

Le  zele  de  ce  naïf  Prédicateur  le  faifoit  ainfl 
parler,  ne  preuoyant  pas  que  ce  Fauory  ne  contre- 
raifoit  le  bon  Chreftien  que  pour  s’eflablir  en  la 
bien-  veillance  de  la  populace.  Aufîi  à ce  difeours 
les  iudicieux  aflîiians  haulFoient  les  efpaules  en 
baiflant  la  telle  ; mais  les  Amples  pieux  crelfail- 
loient  d’aife, s’imaginans  défia  de  voir  l’Herefic 
par  terre, 6c  la  Palcfline  ccconquife  fur  le  Turc. 

Vn  autre  Pereprefchantencorc  deuant  le  mef- 
me  Fauory,  qui  efloic  lors  accompagné  des  plus 
gra  is  de  la  Cour,lefqaels  neanmoins  reprouuoiêc 
les  hauts defleins de  ce  champignon, dans  lefquels 
ils  preuoyent  indubitablemeiic  la  ruine  de  la 
* France  ; nonobftant  ce  lefuice  ne  lailfa  de  l’efleuer 
iurques  au  Ciel,  6c  de  Kiiminer  paflionnémentdes 
Anachem SS, contre  ceux  quifoubs  prétexté  d'eftre 
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boDS  François,  auoicnt  pluftoft  des  plaintes  en  la 
bouche  pour  déplorer  la  perte  de  TEftat,  que  celle 
de  la  Religion,  & qui  alleguoient  à tous  propos 
qu'on  ne  pouuoit  faire  la  guerre  au^c  Hcceciques, 
qu*cn  achcuansde  ruiner  le  Royaume, di' que  c’e- 
ftoit  l'opinion  de  tous  les  bons  François  i VoiU  le 
ur^on  des  ‘Politiques  de  ce  temps , difoit  ce  dcuot  pçc- 
que  ce  n ejioit  pas  I dàuis  des  bons  Catho- 
liques^ ce  qu’il  répéta  plufîeurs  fais  coup  fur  coup  ; 
lefqucls  mots  bien  entendus  ne  fignifioienc  autre 
chofe  en  langage  zélé, que  J Elpagmls:  Aufli 
quelques-vnsde  la  confrairiedcs  Maheutres  fuf- 
vrroient  entre  les  dents,  que  celle  zelante  boutade 
en  faueur  d’vne  hapelourde,  relTentoit  encore  bien 
fort  Ton  leuaindela  faincle  Ligue,  & le  remugle 
dejla  vieille  Cabale  ; O bon  Pere  ! fi  vous  n’efliez 
fî  eflroittément  lié  à robcdienccaueugle,  on  vous 
eufl  bien  tofl  reparti  fur  le  champ, qu'il  faut, il  faut 
efuiter  telles  amphibologies,  comme  tres«dange- 
reux  equiuoqucs. 

Ce  moudre  de  faueur  promettoit  à la  vérité  aux 
zelottesvn  fiede  Cacholicifïïme , aircurant  quel- 
ques crédules  Docteurs  de  remettre  TEglifc  en  ià 
première  rplendcur,fairant  en  forte  qu'il  n’y  au- 
roit  plus  quVne  Religion  en  France, introduifant 
par  ordre  de  la  Cabale  des  lefuîces  par  toutes  les 
villes,  iufqnes  à redabîir  leur  College  dans  Paris, 
contre  les  Arredsdu  Parlement, captiuans  aucuns 
Religieuxpae  vifîtes,  les  Prédicateurs  par  gratifi- 
cationsjlespicufey  Cafnidrefres  par  bons  accueils, 
Sc  les  Prélats  pat  beaux  complimens;  de  forte  que 
tous  quittoieht  le  Roy  Sc  fou  feruics,  pour  courir 
apres  ce  nouueau  lofiié,  fatali  omniu  ignauia^  qu’on 
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appeloit  autrefois  à IaCour,Coyonnerie  Ftâçoife. 

Or  eftant  adaena  !a  mort  miferable  de  ce  faiio- 
ty,oui  fe  taifoit  défia  adorer  par  nos  ztlez,  plu- 
fiîursd’eôtceçux  ont  bien  ofé  publier  foubsnaain, 
que  l'Ea'.ilî  aaoit  fait  vne  grande  perte  en  la  per- 
ionne,  bien  qu’il  Ibit  notoire  à va  chacun  qu  n 
udiamaisaffeftion  au  bien  public,  nyàla  Re- 


n ‘ &”d6  taid  le  bruid  a edétout  commun, 
Siendoit  lur  la  fin  auec  le  CheF  des  Hu- 
gacnots.aaqaelmefmeil  aaoit  prefte  de  1 argent 
rliirantla  ouerreciuile. 

Voilavnexempiemoderned’erteur.mesPeres, 

danslequeüa  plus,  part  d’entre  vous  ont  uinocem- 

ment  trempé,  fans  fçauoir  le  bien  & le  m^alqui  en 

nouaoitteüiTaôquepadesimaginatlonsdautruy. 

Las'emel’melabytmchediueagjement.onvoas 

a veuautiesfois  extiauaguer  a tal  os  fut  fe  s affaires 

deSauove.tantdurâtquapreslafamde  Vnio.  Le» 

bien-fenieznrefi'oient  Henry  II  l.d  auoir  raifon  de 

rvfiarpatiGndii  Marquifat  de  Salaces . comme  de- 
puis Henrv  fV.fon  Incceirein  l’aiait;  mais  les,  aux 
& idiots  Zelaiitsvouloient  par  erreur  ze.ee  qu  on 
^^endift  qu’il  n’y  cuft  plus  d’Huguenots  en  Frace, 

dêuant  qui  de  faire  la  guerre  à vn  Prince  Cathoa. 
que  quoy  que  l’on  vit  en  ce  temps  la.  la  Couron- 
ne des  Lys  foulee  aux  pieds  du  Centaure  de  fcs  du- 
latoiis  Et  notez, mes  Peres.  ilms  ne.antmoins  vous 
m'ttteen  colere  .que  pareil  jargon  fetlentencore 
aujourd’huy  pat  plufieurs  d entre  vous,  'efquels 
folftiennentque  le  Roy  ne  fedo.t  enper  d affi- 

ftercePrince.quieftâptelentnoftreal.ie.nysop. 

porerausvfurpationsque  l’bfpagnol  fait  dans  - 

ulic.&  Allemague.'ulques  a ce  que  fa  Mâ)cfte  ait 


pris  la  Rochelle,  &:  exterminé  tous  les  Hérétiques 
du  Royaume  auparauant  : qui  ell  entifeélJe  mef- 
melangage  des  anciens  Ligueurs,  dans  lequel  on 
retombe  lansy  penltr.  C tll  pourquoy  les  bons 
Religieux  le  doiuct  garder  de  difcouiir  ainh  â tort 
à crauers des  afraices  d'Lhat,cù  ils  ne  voyenc 
gouttes, encore  plus  de  cenfuier  les  refoluuons 
que  lesMiniflres  du  louuerain  prennent  fur  icelles, 
attendu  le  cmitrepied  qu'on  eft  concuint  de  preu- 
dre  blé  louuet  pour  fortir  d’vh rnauuais  boui  bicr. 

Cha  cun  Icaic  comme  durant  la  Ligue , le  Con- 
neüable  Defdiguieres  lors  Huguenot  a gucuoyé 
le  Piedmond  .-cependant on  a veu  depuis  ce  temps 
là  ledit  Seigneur  appelle,  ôc  receu  dans  Turin  auec 
applaudillement  par  le  Duc  de  Sauoye , quoy  que 
de  Religion  contraire,  ôc  autrefois  fon  grand  en- 
nemy.Melme  le  lecours  d'Angleterre  imploré  par 
ce  Duc  Catholique  centre  les  fiaternellesoppreU 
fions  du  Roy  cres«Cacholique  des  Elpagnes,  & ne 
Faut  point  douter  que  les  limplificz  Religieux 
n ayent  commis  là  deOus  en  leurs  glofes  extraor- 
dinaires d’efiianges  comminations,  dcprepiexiuz  , 
d erreurs  par  des  argumens  pieuftrncnt  cornus:  ' 
iuFqnes  à ce  qu'ils  ayent  efté  rarhenez  au  fi'éce  pat 
1 heureulc  Catafirophe  de  celle  Tragi  comedie 
d’Efiat, terminée  par  noftre  laincl  Perc  le  Pape, par 
Louys  X iil.  Filsairnédel’Eg!Ue,ôc  par  des  allian- 
ces lainéles, 

Refouuenez-vousaufJi  s’il  vous  plaifi,  des  Faux 
bruits  que  la  Cabale  lailoic  tioiter  de  Cloiflre  en 
Cloiftre  deoant  le  deeeds Un^ientable  de  H eniy  ie 
Grand , (ur  le  Fuiet  de  la  ptotç<âion  de  Iulicrs,bien 
que  commencée  désle  régné  de  François  I.  que 


^ . r • J • 

n’a  ton  pas  dit  contre  la  gloricufe  mémoire  de  ce 
iage  Roy , & en  fuitte  fur  les  appareils  d*vn  pretc- 

du  blocus  fur  G eneue,afîicgee  en  imagination  par 

rarmee  ETpagnollcjafin  d’y  planter  la  Foy^iulques 
à (ulcicer  par  toutes  les  villes  de  ce  Royaume,  des 

(impies  P-cligieux  poùr  publier  fto  msnàmo^  com- 
me on  fait  encotc  à prelent,qiîe  deux  de  nos  I^*^*^* 

ces  V rayement  plus  Catholiques  que  leurs  Caba- 

lift€S,auoier.  t deiîein  de  fe  ietter  dedans  pour  la  dé- 
fendre au  cas  qu’on  entieptit  de  1 attaquer,  a quoy 
ils  n’auoient  nnlicment  penfé  5 ce  neantmoins  ils 
nelaillefent  de  (cmer  ce  bruit  par  les  Conuentsje 

tout  en  iiitcntion  de  vilipender  la  France. 

Qnenes‘eft-il  pas  dit  encore  pour  delciier  la 
propofitionjque  quelques  vns  auoient  fait  durant 
la  Regence  de  la  Rcyne  Mere,  du  mariage  de  Ma- 
dame,auec  le  Prince  d’Angleterre?  Combien  da- 
mes zelees  ont  abhorré  cette  alliance  au  luiet  de 

l’hercTie  : Cependant  chacun  aveu  comme  le  Ca- 
tholique Roy  d’Efp.ggne  la  chaudement  recher- 
chée, <Sc  le  Pape  mefme  la  authorifee.  Pourquoy 
donc  veut- on  rendre  noftre  condition  pire  que 
celles^lenos  voifins  ? Et  pourquoy  îrouue-t’on 
mauuais  en  nous, ce  qu’on  trouue  bon  en  d autres? 
Si  ce  n’eft  pas  la  malice  de  la  cabale  ennemie, à la- 
quelle nous  nonslaifibns  duper. 

Confiderons  icy  vn  autre  exemple  d’erreur , ou 

de  malice  tout  fraifehementarnué  fur  le  fujet  de 
la  mortalité  (luuenuc  dans  le  Conuent  des  Capu- 
cins de  Calais.  Il  n’y  a auiourd’huy  perfonne  dans 
le  Royaume  qui  n’aye  entendu  dire  quexet  acci- 
dent auoit  efté  enfanté  par  l’inuention  d’vne  bou- 
teille de  vin  empoisônec,  que  quelques  vns  auoiéc 

donné 
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donné  à ces  bons  Religieux,  desquels  quatorze 
mouEuréc  loudain  qu*iiscn  eurent  beu.On  en  aveu 
vendre  la  reprefeu ration  en  taille  douce,  & la  crier 
publiquement  fur  IePont»neuf,à  Paris,&  par  tout 
ailleurs  danslcsvillesdu  K oyaume.  Cependantla 
vérité  eft  qu’vn  de  ces  Peres  auoit  apporté  la  pefte 
duConuentdeDoüé,  qui  en  fuitte  auroit  irappé 
tous  les  autres  de  la  Contagion. Le  G ouuerneut  de 
Calais  Payant  ainfî  mandé  au  Roy,  6c  le  Maire  de 
la  ville  certifié,  apres  auoir  mis  ordre  à faire  a’êriec 
iamaifonj  6c  fait  medicamenter  quelques  autres 
Religieux  qui  reftoient  malades.  A quoy  donc 
bon  ce  ûratageme  de  femer  parmy  la  populace  vn 
bruit  tout  contraire  à la  vérité , fi  ce  iPeft  à delPein 
d*animer  les  efprics  les  vns  contre  les  autres,  & par 
vne  mauuaife  impreffion  les  porter  â la  mutinerie 
contre  ceux  qui  n’en  font  pas  coulpables, voire  qui 
n’y  ont  feulement  penfé.  Tout  cela  eft  contre  la 
charité  Chreftienne , 6c  ny  peut  auoir  vn  bon  zcle 
de  Religion. 

le  produirois  icy  vnc  centaine  de  telles  imperti- 
nentes erreurs,  mais  i exemple  de  notlre  Saihde 
Vnion derniereeftieplus  demonftratif,  nous  en 
auons  veu  la  naiirance,le  progrez  Ôc  le  fuccez à no- 
ftre  confufion;  Et  fi  le  bon  Confeil  du  Roy  ny  re- 
médié,poflible  que  laFrance  n’eft  pas  hors  du  dan- 
ger d’en  voir  renaiRre  vne  fécondé, pire  que  la  pre- 
miere.Et  pour  ceux  d’entfe.vous,mes  Peres, quine 
Pôtveuê,ny  ofé  lue,ny  croire  ce  qui  en  etfo>  • joi- 
cy  ce  qui  s’en  eft  rccueilly  de  pi^  certain, & qui  mé- 
rité bien  d*eftre  confidere,  afin  de  ne  recobtr  h 12- 
cilement  en  pareilles miieres , lousdes  prétextes  îi 
ipecieux  que  ceux  qui  ionc  mafquez  de  R Uigion. 


ïcnetoiichcray  point  pour  l’heure  fpr  les  hauts 
intelleéls  delà cabalie eftrangere  qui agilloit  en  ce 
temps  là,  parmy  les  âmes  Françoiies  Catholique- 
ment Efpagnolifees,  par  la  drogue  du  Petu  , crai- 
gnant d'efbloiiir  les  (impies  Nouices.  Il  me  fuffira 
de  vous  dire, mes  Peres>qu’vn  bonleluite  en  ap- 
porta la  première  femêce  de  delà  les  monts, croyat 
en  Ton  ame  Apoftolifer  Henry  lll.  tout  porté  au 
zele  lereceuctres  fauotablement,  mais  le  Parle- 
ment deParis,qui  par  fa  longue  experiéce  fçait  pé- 
nétrer les  abyfmes  de  telles  négoces , s^apperceut 
qu’on  auoit  baillé  à ce  pieux  Pere,au  lieu  de  graine 
de  bons  choux-fleurs , de  labelle  graine  de  mou- 
ftarde,  laquelle  par  fa  relfemblance  prendroic  in- 
failliblement (comme  de  fait  elle  prit)  les  crédules 
François  au  nez:G’eft  pourquoy  il  décréta  piife  de 
corps  contre  ce  bonReligicux,appelIéBernardino 
Çaftorio,  8c  contre  le  fireThomas  BrumezLibrai- 
re  luré  de  TV niuerflté,  qui  furent  alFez  longuemét 
prifonniers  dansla  Conciergerie  du  Palais,  Dieu 
fçâît  fl  ce  fut  fàns  crier  à la  perfecution  , iufques  là, 
que  certains  prédicateurs  declamerenC  à toute  ou- 
trance contre  ce  vénérable  Sénat,  qu  ils  appel  loiêt 
fauteurs  d’heretiques,  & Machiaueliftes,  Maheu- 
tres,ainli  qu’auparauant  les  prétendus  Reformez, 
notez,  mes  Peres,  les  aiioient  baptifez  Politiques, 
parvn  liurc  qu’ils  firent  contre  le  Parlement. 

Oril  vousfâut  fçauoirque  l'inlfrudion  de  ce 
bon  Padre  lacinthojie  veux  dire  Bernardino  Ca-- 
florio,necontenoitaütre  chofe,  Qu’vne  exhorta- 
tion à tousles  Catholiques  de  s’vnirenlemble,& 
faire  par  tout  des  prières  publicques,  pour  appaifer 
l’ire  de  Dieu.  Il  ne  le  peut  rien  dire  de  plusfpecieux 


queceîa:  Ce  qui  fit  que  le  Roy  Henry  lîl.  com^ 
mença  mcfnie  des  premiers  pardes  procciîions  de 
Penitens  blancs  de  bieuz.  On  le  veid  aller  de  Pa- 
ris â noftre  Dame  de  Chartres  à beau  pied  fans  lan- 
ce, en  habit  de  Penitent,  de  reuenir  de  mefme , en 
temps  d’Hyuer,  ayant  par  fois  Peaiie  iufques  aux 
genoux,à  caufe  du  defbordemcntdes  riuieres.  Les  , 
Euefques,  Religieux,  & Peres  Capucins  qui  Pac- 
compagnoient,& ceux  qui  viuent  encore  peuuent  f 
cefmoigner  fi  ce  bon  Prince  Faifoit  cela  par  hypo- 
crifie,  ainfi  que  les  faux  François  le  pub'ioienc  fous 
main  *,iufques-là,  qu’il  efehappa  au  Pape  Sixte  V* 
de  dire  que  le  Roy  de  France  faifoit  tout  ce  qu’il 
pouuoit  pour  deuenir  Moyne,  de  que  luy  Pape  fai  - 
foit  au  rebours,  tout  ce  qu’il  pouuoit  pour  deuenic 
Roy.  Voila  comme  il  efioitdefchiré  de  tous  co- 
ftez,  par  ceux  qui  fe  mocquoicnc  de  fes  véritables 
deuocions. 

Ce  bon  Roy  fit  encore  vn  autre  pèlerinage  à ■ 
noftre  Dame  de  Boulongne  de  Long-  champ , ou 
fes  plus  familiers  allèrent  pieds  nuds,quoy  qu’il  fift 
froid  <Sc fangeux,  encre  lefquels  eftoient  lesCom^ 
ces  de  Torigny , du  Bouchage,  de  beaucoup  d’au- 
tres.Les  peuples  auffi  firent  de  très- belles  àrionî- 
breufes  Proccfiîons  blanches, ordônces,difoic  on 
pour  l’extirpation  de  Pherefie  i le  faindt  Sacrcriient 
y eftoit  porté  trois, quatre,  cinq  de  fix  lieues  loing, 
hommes,femmes,  filles  de  garçons,  eftans  cous  re- 
ueftus  d*Aubes  blanches,  portas  chacun  vne  Croix 
en  la  main,  & chancanspieufement  par  monts  de 
par  Domini  meiy  dcc,  puis  le  Kym’ 

elitjon. 

•En  touteeU  mes  Peres,  il  n y auoit  que  toute 
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fam6teté  & pieté  , tout  ainii  qu’au  delTein  de  la 
Congregation,dela  Propagation  delà  Foy, qu’on 
cflTaye  d mcroduireauiourd  haypour  conucrcirles 
Hececujues  ; mai«^  quand  en  fuitce,  les  iudicicux 
s’apperceurent  que  feion  la  preuoyance  du  Parle- 
ment, la  Cabale  auoittiré  duliure  du  bon  lefuitte 
Bernacdinojie  Préludé  delà  Tragédie  qui  s’enfui- 
uit  par  ce  tant  fpecieux  ManîfeLle  de  la  Sain6tc 
Vnion.  Ils  virent  auffitoftvne  generale  inonda- 
tion d’armées  Françoifes  & Eftrangeres  par  tout 
le  Royaume, le  fang  refpandu  par  ces  erreurs  à la 
bataille  de  Coutras,les  baricades  de  Paris, Paétion 
deBloys,  le  parricide  de  faiad  Cloud,  le  combat 
d’ Arques,  la  delFaiéte  d’Y ury,  rhorrible  famine  de 
paris,  ta  fueprife  d’Amiens,  la  perte  de  Cambray, 
le  lacde  Dourlans , les  Egliles  & Monafteres  ab-  " 
batus  par  les  mains  des  plus  affidez  zeIottes,les  fac- 
cagemens  des  villes  & fauxboucgs , les  Parlemens 
trainez  par  des  maraux,  les  vns  à la  mort,lcs  autres 
aux  priions,  ou  en  exil.  Ne  vous  en  reflbuuïent-il 
plus , Meflîeucs  les  zclez ? Et  au  partir  de  là , les 
Aubes  blanches  detiosardcns  pèlerins  conuerties 
en  caraques,cuiraircs  & corcelets, les  Croix  en 
halebardes  & moufqueCs,&  MarU  Domini 
tnei.y  en  ces  furieux  mots,  qui  viue,mort,chair,dec. 
Et  d’autre  codé  les  Maheutres  „Realiftes,  Gau- 
tiers,  ChaClillonnois,  Lipans,  trainoienc  apres  eux 
vne  Iliade  d horribles  defolations.  Adonc  plu- 
lîeurs  iîmples  ze!ez,âuec  les  vrais  Catholiques, 
commencèrent  à fe  remémorer  des  fàges  aduis  du 
Parlement, ^admirer  la  preuoyance  de  ces  grands 
Sénateurs, lefquels  prefer'ans(çomme  font  encore 
les  prudents  Minières  du  Roy)  la  tcanquilité  de 
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TE ^Ure  & de TEftat  à leur  propre  repos, auoicnt 
cfte  perfecuccz,  ainfi  qu’ils  font  cncorcs  à prefcnt, 
' pour  s*eftre  oppofez  aux  erreurs  populaires  » & 
pour  auoir  ofé  aduertir  que  la  France  euft  à preue- 
nir  les  Catholiques  rauages  qui  fe  preparoient 
foubs  tels  elcucils,  pour  engloutir  plus  aifëmenc 
les  vns&  les  autres.  Ce  qui  doit  feruir  aux  Fran- 
çois d vne  dode  leçon,  laquelle  nous  deuons  bien 
eftudier  tous  les  iours,fi  nous  n’auons  çnuie  de  re- 
tomber dans  les  mefmes  pieges  & calamitez. 

En  fuitte  de  ce  que  delïus,  il  eft  bon  de  remar- 
quer encore'quViî  peu auparauat  cçs zelees  émo- 
tions, Philippes  fécond  Roy  d’Efpâgne,qui  deuoic 
payer  les  Mencftriers  de  la  les  coufteaux 

de  la  tragédie  ( com  me  Ton  petit  fils  eft  encore  tout 
preft  de  faire,  fî  les  François  luy  veulent  donner  la 
main)  auoit fait vn fiche  prefcnt  àPAbbaye  de  S. 
Denys  en  France, dVne  grande  lampe  d’argent,  en 
rccognoiftànce  d’vn  Reliquaire  de  S.Eugenequ’il 
auoit  impetré  du  Conucnt,&  auquel  il  diloit  auoir 
vne  grandiffime  deuotion.  Le  premier  PrelTdent 
de  Hatlay,  notez  cecy  mes  Peres,  fut  d aduis  auec 
quelques  ConfeillerSjde  fupplier  le  Roy  que  cette 
lampe  fuft fondue  pour  conuerdr  en  quelques  or- 
nemensou  autre  embelliftemens  de  ce  Monafte- 
re,  & fur  tout  qu’elle  ne  fuft  point  pendue  en  va 
lieu  eminent, craignant, comme  il  aduint  & ad- 
uiendra  encore, iî  on  n’y  prend  garde  de  bien  près, 
que  le  credule  peuple  de  Paris, qui  court  toufîours 
apres  la  notiucaucè,  allaft  à la  foule  en  proceflîon 
adorer  cefte  digne  lampe,  au  preiudicedu  Souue- 
rain,pour  l’amour  de  ce  bon  Roy  Catholique, que 
lePapedeuoit  beatiHer,  6cquinedeuoic  cien,di- 


foit-on  à ladeuotion  de  noftre  Roy  Louis  XI. 
vray  Prototype  de  telles  pietez. 

Mais  CS  fut  bien  au  Parlement  J fe  taire:  caries 
Courtifans  Cabaliftes , Iccondez  des  Catholiques 
fimplifieZj  luy  heent  faire  des  feueres  reprimendes 
par  Monheur  le  Nonce,  â raifon  de  tels  controol- 
lemens  qa’iIsappslloiétimpiet€z,toutainfiqu’au- 
iourd’huy  on  apclie  HerctiqueSj  ceux  qui  defeou- 
urent  les  Catholiques  pipenes  dont  fe  ferc  TElpa^ 
gnol  pour  nous  perdre.  Car  c’ed  maintenant  hc- 
refie  que  de  donner  aduis  aux  François  de  penfer  à 
leur  conferuatiorijaullî  bien  que  durant  la  Ligue» 

Et  neantmoins, mes  PereSjle temps,  qui eft  vn 
grandiiîime  Docteur^  a fait  cognoillrc  que  ces 
Fraoçoifes  Cair'andres,  par  leurs  pronoftiques, a- 
uoienc  bien  auguré  que  cede  benoids  lampe  eL* 
claircroit  tod  ou  tard  le  grâd  chemin  de  Paris  aux 
garnirons  Hipagnoles,queles  mal  aduifezzelotes 
y appellerent  lous  prétexte  de  venir  lecourir  Dieu 
êc  Ton  Eglile  en  FrâcCjl’appetit  d’vn  fi  Friand  moc»  , 
ccaûleucfaifantd  vn  autre  codé abandoner  Dieu, 
i Eglifeen  Hollande  Sc  en  Hongrie. 

Plufieurs  qui  font  encore  dans  la  Cour,  ont  veu 
toutes  ces  chofes,  6c  Dieu  qui  ne  veut  pas  qu’on  fe 
moque  de  la  Religion,  permit  que  par  les  propres 
mains  de  ces  deuotsCabaiides, non  feuîemcc  cette 
lupetbe  lampe,  mais  mefrae  le  Crucifix  d'or 
tous  les  facrez  threfors  de  fainélDenys  furent  fon- 

us  & confondus, comme  fi  Nabuchodonofor.oa 
1 armee  de  Mansfeld  y eud  palîé. 

Mais  quoy, quand  Dieu  veut  punir  les  hommes, 
il  leur  ode  l’entédement,  ou  par  herefic,ou  par  fu- 


perdit! on .‘C'eft  pourqnoy  le  Prophète  au  fuiet  de 
pareilles  erreurs  crioit,  Allez  ie  fuis  d^aduis  que 
voyansvodre  malheur  vous  ne  daigniez  le  voir,  Sc 
PoyanSjdcfdaignez  de  i’ouy  r^de  melme  en  ed-ildu 
fîeclc  d auiourd’huy,  quieftfiicplydedernaturez 
François,qui  ne  veulent  voir  les  maux  prelîansqui 
nous  talonnentjcftans  fi  anabeguinez  d’hypocrifie, 
qu’lis  ofet  mefines  Êxeufer  ies  frauduleules  pietez 
de  la  cabale  eftrangere, fans  laquelle , difent-ils,  en 
blafphemans contre  Dieu&fes  miracles,  nofire 
Eglife  feroit  peut  efire  en  pire  efiat  qu’elle  n’efi.Ec 
fur  ce  fondement  pourryja  pernicieufe  bigotteric 
du  tcmpsjva  prefenat  paE  tout  pour  article  de  foy, 
qu’il  edimpolîibled’eftrc  bon  Fraçois&  bon  Ca- 
tholique tout  enrembie;&r  de  U vice  que  piufieucs 
corrompus  vont  perfuâdanc  aux  niais, que  pour  al- 
ler en  Paradis  il  faut  porter  en  fa  pochette  la  clef 
doree  du  Roy  d’Elpagne, comme  fondes  Gentils- 
hommes de  fa  chambre  , ou  autrement  l’entree 
nous  en  fera  interdite. 

O François,  quiauez  def-ja’  mis  en  oubly  les 
malheurs  qu’ont  produit  les  zelees  piperies  delà 
Ligue,  &:Ies  calamitcz  queles  Sophifies  Caiiiices 
vous  ont  fait  foulffir  foubs  ombre  de  Religion  i . 
O Gaulois,  difoic  Cefar,  qui  ne  vous  refiouuenez, 
ny  des  biens  , ny  des  maux  qu’on  vous  fau  ! O 
mes  Peres , n’ûlicz  plus  fi  vifte  dans  vn  aueugle- 
ment,  ne  cenfurez  plus  fi  légèrement  les  Rfini- 
fîtes  qui  vei  lent  pour  le  falut  de  l’Eftat,  fçaehez 
que  ceux  qui  font  piusReligieux  qucruperitideux, 
ôc  plus iudicieux  qa*Acariallres,  font  guaris  d’vne 
erreur  fi  palpable, rçcognofifans  tous  les  ioius,  que 


les  Rois  ôc  les  peuples  trouüént  ordinairement  de 
bien  plus  certaines  précautions  és  vieux  Regiftres 
des  Parlements,  que  és  cahiers  chifFrez  des  Elper- 
culats Tian(montains  & Partialités  Courtifans, 
âinfi  que  Henry  ni.  l'aduoüaà  fon  Parlement  à 
Chattes,  où îlcftoit réfugié, apres  que  les  deuots 
Ligueurs  l’eurent  chaflé  de  Paris  aux  catholihan- 
tes  baficades.  , 

C'et  ponrquoy  auffi,mcs  Peres,IacabaIeEftrâ- 
geretrauaille  tant  pour  decredicer  les  Paricmens, 
qui  font  neantmoins  les  feuls  folides  areboutans 
de  PEftât,  ôc  les  plus  afleuiez  fentinelles  qu'aye  la 
France  pour  defcouurir  & s’oppoferaux  attentats 
des  raffinez  Charlatans  du  fîccle,  qui  laiffisnt  le 
grand  chemin  Royal  pour  fuiure  leur  ambition* 
laquelle  ils  ne  peuuent  alTouuir  que  par  Paneantif- 
fementdcs  Loix , en  redujfant  par  des  plaufibles 
prétextés  ces  Pages  controolleurs  de  Catilinaires, 
en  mcfme  predicament  qu’ils  ont  en  fin  réduit  cet^ 
tepudiqueSotbonne  iadis  tant  célébré, & mainte- 
nant à demy  decreditec  , pour  auoir  par  fes  De- 
crets prophetifé  dés  Pairemblee  de  Poiily,  la  diuij- 
fion  que  celle  dangereufe  cabale  feroit  naiftre 
parmy  les  Catholiques,  en  ces  mots  remarqua- 
ble,paas perturba tht4y  . laquelle  prophé- 

tie a bien  dePmenty  des  Archiiigueurs,  qui  pu- 
blioient  & publient  encore  j que  les  Decrets  delà 
Sorbonne  ne  paflent  iamaisîla  riuierc  de  Seine, 
car  elle  a fait  clairement  cognoiftteen  peu  depa- 
rolesâteutel'Europe, qu’elle  auoit  dclcouueit  le 
mal,&  que  noftre  diuifion  changeroit  les  Catho- 
liques fimples*en  Catholiques  compofez  alm$  Ef- 

pagnolifez 


*7 

pagnolifcZjlesfubietsduRoy  en  Ligueurs»  ôc  h 
Religion  en  belle  fanion  Eftrangcrc,  dont  nai- 
Croient  les  troubles , faccagemens , fsccilegcs , de 
parricides  maudits,  tels  que  nous  les  auons  v eu,  ôc 
voyons  encore  en  ce  temps, ;au  grand  regret  des  i 
Catholiques  François. 

' ais  quel ques  iadionnaires  ardans  repartiront 
icy,  que  fi  ces  Oracles  du  Parlement  lont  fi  véridi- 
ques, pourquoy  le  Royaprefenta^ilfaitreftablic 
iesJefuites  en  leur  College  de  Clermont,nonob- 
ftantleur  oppofidon  ? Et  pourquoy  Henry  îUh 
fit-il  abatre  la  Pyramide  du  Palais, efieuee  par  leur 
Arreft?La  refpôre  à cela, mes  PereSjeft.que  k Par- 
lement comme  difpenfateur  des loix , Ta  deu  faire 
ainfi,&les  Roys commemoderatcursd’icellcsles 
peuuent  modifier  3 fans  que  leur  clcmence  puilîê 
pour  cela  taxer  les  iuges  d'iniuftice. 

Ce  maudit  cxcrement  de  Ican  Chaftel , par  vn 
endiablé  prurit  de  faux  martyre  à la  moderne, ayât 
attenté  à la  perfonne  facree  de  ce  grand  Prince, par 
vn  coup  de  coufteau  porté  en  fa  büuche,cuidant  ie 
frapper  au  CŒur,ainfi  qu'a  fait  depuis  le  detefiable 
Rauaillac  : Il  fe  trouuaparla  conlefllonde  cet  er>- 
forcelé  parricide, qu'il  cfioit  infeété  d'abomina- 
bles inftru  étions  Mariannes,&^  Marannes , Ôc  que 
Ton  Peredireéteur  de  confciencc,!  auoitnourry  en 
• cerce  furieufe  luperfiition,  les  documei^s  en  ay ans 
efté  trouuez  fur  la  table  de  fa  chambre,  où  ce  Sa- 
thaniquehypocondiiaquc zélé , n'alloic  que  trop 
fouuent,  corne  le  depofa  fa  mere*  Là  defius  le  Par- 
lement condamna  le  Parricide  Ôc  fon  Direéteur 
Cafuite  à la  mort,, 6c  ordonna  que  la  maifon  cù 
cfroitnéceieunemonftre  feroicfaree,pouty  cfire 
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efleué  vhe  Pyramide,  où  fcroit  graué  l*Arrcft  en 
lettre  d’or^ponr  raemoireperpctuelle  d’vn  fi  pro- 
digieux a6te. 

Du  depuis  ayant  fcmblé  bon  à vn  fi  bon  Roy, 
pour  desconfiderationsdu  temps,-  d'enuoyer  vn 
mandement  a ces  iuftes  luges,  pour  faire  démolir 
fans  bruit  cefte  Royalle  Pyramide,  & apres  quel- 
ques iufiions, Payant  de  puiiranceabfoiuëfait  ab- 
batrejqiPen  peut  mais  le  Parlement  ? Tout  hom- 
me bien  fenfë  iaifiëra-il  de  iuger,que  par  la  defmo- 
lition  de  cefie  Pyramide, on  enaefleueevne  d’hô- 
neuràce  veneîable  Sénat,  & vne  tres-haute  de 
Clemenceau  Très-  Clement  Henry  le  Grand? 

MaisdireZ’Vous.le  Parlement  a vfé  de  tres  fe- 
ueresreprimendes  enuers  les  Peres  lefiiites,  & le 
Roy  au  contraire  les  a receus  fauorablement  en 
grâce  ? îl  eftvray,  & tout  bon  Chreftien  non  fu- 
pcfftitieux  en  admirant  Pexcez  de  la  bonté  de  nos 
Roys,  ne  lailPera  pour  cela  de  louer  publiquement 
la  magnanimité  de  ces  Pages  Sénateurs  , d auoir 
prononcé  le  bannilPement  de  ceux  de  cefte  focieté, 
à raifon  des  malheurs  qu’ils  preuoyoienc  de  leurs 
dangereufes  roaximes.-Carvous  pouuésbien  iuger 
en  vos  âmes,  mes  Peres,  que  ce  n’a  point  efte  à 
caufe  de  leur  pieté  & zele  enuers  la  Religion , 1 eur 
charité  & diligence  à catechifer  leurs  Efcoliers  ôc 
Seminairesjleur  ardeur  à réprimer  le  Schhme,leur 
eftudeà  s’efforcer  datracher  Pyuraye  du  chan^p 
dePEglife.Bon  Dieuîii y auoitbien  d’autres  fym- 
ptomeseniamaladied’aucunsdeces  bons  Loyo- 
liftes,  plusfimples  que  bons  fimples,  aufquels  la 
Cabale  aftucieufe  fait  arracher  à tous  propos  Li- 
lîum  pourZc?//«w  j fans  qu  euxmefmes  s’en  apper- 
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çoiuent  à raifon  de  losAntoios^^t  leurs  corrcrpon  - 
dansT  ranfmoncains  leurs  metcenc  au  n ez,qui  leur 
font  faire  deux  befongnesàla  fois,  n’en  croyans 
faire  qu’vne.  Ainlî  le  bon  Pantalon  voulant  trom- 
per fou  valet  Zany  , qui  eftoic  trop  gourmand , le 
faifoit  manger  auec  des  beficles,  qui  reprefèncoiéc  v 
les  morceaux  de  viâde  fur  Ton  alîîette,  dix  fois  plus 
gros  qu’ils  n’edoient  : & par  ce  ftiacagemc  Zany 
penfantauoit  bien  mangé  ne  lailfoit  de  mourir  de 
^m, d'autant  qu’il  ne  fe  repaiiroïc  que  de  l’ombrei 

œme  font  encore  tous  les  ioucs  beaucoup  de  lim  - ^ x,)  ^ 

pies  Capucins, qui  s’encremeflent  des  affaires 
ilat,&  qui  gaftcc  tout  en  penfans  bien  operer,d  au- 
tant qu’ilsTuiuent  les  inftcu6lions  de  ceux  qui  lonc 
plus  Matois  qu  euXjlefquels  ne  leur  difcnt  X^ïum- 
des  menées, feferuans  de  leur  fimplické- pour 
faire  leurs  coups  , comme  fait  le  linge  des  pâtes  du 
chat  pour  tirer  les  chaftaignes  du  feu. 

Q^e  a les  hommes  par  lafcheté  volontaire  veu- 
lent ignorer  les  caufes  des  malheurs  luruenus  à la 
France, par  les  monopoles  de  telles  gens, les  Anges 
le  publiront  vn  iour  tout  hâut,&: feront  cognoiltre 
aux  Acariatf  res  faétionnaires,  la  grande  différence 
qu’il  y a entre  le  fainét  Mmiftere  de  la  ReligioiiiSc 
lecaché  myftere  de  cespcres.  T 

L’inftitut  premier  des  lefuites,  âinli  qu’il  s’exer-  . ^ 

ce  à Rome,  Madril,  Sc  autres  villes  d’Eipagne  , tâ 
de  telle  recommandation , que  non  fans  caufe  vn 
Roy  de  Portugal  les  appelloit  Apoftollos  : mais 

ellancarriué  qu’aucuns  d’eux  pouc  auoir  elle  pai- 

flcis  ou  cacechifez  à Doiiay,  Arras,  DoUe,  Bruxel- 
les, Anuers,  Naples , Milan,  autres  villes  > ou 
s’inaprimsat  ces  Litires  ào^M^jîcrU  VohtU4  ^ ÔC 
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mmtto  ad E^egem  CalîU^  & ou  la  cabale  cftcangere 
tient  Tes  Bureaux  & monopoles , fe  feroicnt  laüTc 
fcduire  plufîeucs  fois  par  obédience  aucugle,  à cô- 
mettre  des  erreurs  vifîbles  $c  fcnfîbles  à la  France, 
cela  les  a rendus  rufpeél:sàlaSorbonne,puis  repre- 
henfîbles&iuftîçiablesdes  parlemensi  Qm  fera- 
ce  iâ  delTus  (^i  demeurera  fi  aheurté  à cefte  fatale 
hapelourderiejdefèfantafîer  que  des  compagnies 
fî  celebreslcs  ait  voulu  reprimenderfansfuiet? 

Quant  on  a exécuté  Grcnet  à Londres,  cen'a  pas 
cfté  acaufequ'ileftoitdelafainéfcefocietédunom 
de  lefus,  mais  pour  eftre  aucheur  de  la  côfpiration 
I de  la  diabolique  foucade  d’Angleterre;  Quand  on 
; apendu  en  Grcueà  Paris  le  Pere  Guignact,  ce  n’a 
pas  efté  pour  eftre  Précepteur  de  lean  Cliaftel: 
mais  pour  l’auoir  induit  à tremper  fes  mains  das  îe 
' fang  de  nos  Roys:  Et  quand  on  a chaifé  du  Louurc 
le  Pere  Cotton  6c  le  Pere  Arnoux,  ce  n’a  pas  efté 
i aüfuict qu’ils eftoient Confelîeurs du  Roy: mais 
feulement  pour  ce  qu*ils  mefloient  vn  peu  trop 
d’intrigues  de  Goût  J dans  les  menus  fuffrages  de 
leurs  Breuiaires  : Ainfi,  mes  Peres , quand  on  cha- 
ftievn  Religieux , ce  n’eft  pas  pour  fa  Religion, 
c’eft  pour  fes  fautes,  ôc  en  tels  cas,  il  ne  faut  pas 
crier  à cliifque  bout  de  champ,  quon  en  veut  à, 
rEglife,  comme  Font  les  furieux  Cabaliftes  de  ce 
temps , ou  les  fimplifîez  Religieux , qui  tournent 
toutes  les  affaires  de  l’Eftat  en  cas  de  confciencc. 
On  ne  pendit  point  ce  grand  Prédicateur  Sauana- 
rola  pour  eftre  lacobin,  ny  pour  auoir  prefehé 
contre  les  deprauations  du  fieclc , mais  bien  pour 
les  auoir  trop  librement  prefehees  : car  il  damnoit 
papes  6c  Cardinaux, Florentins  & mquoisjdcuant 


qnils fuffenC morts, ainfî  que  quelques-vns  font 
à prcfcntquandonnefait  poinc  les  chofes  à leur 
fantaifîe.  CequcSauanarokFaifoit  auec  telle 
hemencc , que  les  peuples  eftoient  difpofez  a per* 
dre  tout  rerpe(5t  deu  aux  Magiftrats  d’Italie»  de 
forte  que  quand  noftre  Roy  Charles  VIII,  alla 
conquérir  le  Royaume  de  Naples , il  trouua  fort 
peu  de  refîftancc  en  ces  quartiers  là , s’aydant  de  la 
fatale  fuperftition  des  Italiens  qui  eftoient  com- 
me hebetez  par  les  prédications  de  cét  homme 
qu’ils  tenoient  pour  Saindt.  Prédications  atfedees 
pareilles  quai!  à celles  dont  la  cabale  fe  fert  auiour* 
d’huy  parmy  nous,  pour  beftler  les  François  & af- 
foiblir  la  France. 

Lors  qu’on  fît  pendre  dan  s Florence  TArche- 
uefquede  Saluiati,  ce  ne  fut  poinc  pourcc  qu’il 
eftoit  Archcuefque,  mais  pour  la  coniuracion  par 
luy  & Tes  partifansexecutee  dans  PEglife  de  i'ain- 
6te  Reparde  durant  la  Meil'e,  contre  Laurens  & 
lulien  de  Medicis.  Ce  ne  fut  pas  de  mefene  quand 
ils  pendirent  le  Cardinal  de  Pife,  Légat  du  Pape,en 
Ton  habit  Pontifîcahear  ce  fut  vne  action  de  Zelo- 
tes, pareille  à celle  desleizcde  Paris, quand  ils  pen- 
dirent catholiquement  le  Prefîdent  Brillon  j & de 
cenx  de  Thouloulè,  quand  ils  mirent  à mort  ce 
fidelic  feruitcur  du  Roy,  le  Prefident  Durant/. 

Qiaand  l’Empereur  Charles  Quint  fit  pendre  l’E- 
uelquedc  Zannora,5c  autres  Prélats  de  la  faindte 
Vnion  d’Elpagne^d’efcrite  par  Gueuare , ce  ne  fut 
point  que  touce-S.Vnion  luy  fut  odieufe  , mais  le 
prétexté  en  eftintmonopolé  contre  fes  plus  confi- 
dens,  il  trouua  expédient  d’en  faire  expedier  les 
Auiheurs, 


Il 

A la  vecitéauiîïjCj^uandles  Roys  ne  remédient  de 
bonne  heure  àtels  i^aux  pieux  attentats, qui  font  ca- 
pables de  mettre  les  peuples  en  comtjaftions, com- 
me fôcles  rpecieufes  cabales  d’aprefent,  Dieu  per- 
met que  le  malheur  tombe  ordinairement  fur  eux 
les  ptemicrs.-car  par  nature  le  peuple  fuit  toujours 
le  mauuaisparty,  Ôc  appecte  comme  les  eîlomachs 
cacochifmesj  les  choies  qui  luy  font  oonttaires: 
C'eildoncauxParlemeas  ày  cemediecfeueremét, 
fans  efpargaerny  faux  Predicans , ny  fols  Prédica- 
teurs, qui  fouflent  d'ordinaire  aux  oreilles  d’vne 
populace  imprudente  : autrement  ils  traincroient 
encore  auec  leur  zele  indifccecsjes  Magiftrats  dans 
la  Baftille,ainh  qu’ils  ont  fait  autrefois  à Paris  i ou 
parmy  les  ruilleaux,  comme  à Thouloafe. 

Sçauez-vouSjTnes  Peres, combien  de  maux  couue 
quelquefois  vn  zele  indifcrer?  Pour  le  vous  faire 
comprendre  plus  facilement,  ie  vous  en  veux  faire 
la  comparaifonaUec  vn  puéril  accident  arriuè  de 
nodretemps,  C’eftque  durant  la  facro'Saindte 
Vnion, leshabitans  de  Louuiers  en  Normandie, 
lailFoienc  Faire  a leurs  enfans  des  petites  procelîîÔs 
zeleSjà  l’entour  d’vneEgUfe  du  faux-bourg, & por- 
tails chacun  vne  petite  chandelle  ardente  j il  atriua 
qaVn  d’encr’eux  y mit  innocemment  le  feu , donc 
les  Peces  en  portèrent  la  folle-enchecCî  en  ce  que 
des  matériaux  de  cefteEglifebrufleejOn  en  fit  con- 
ftruire  par  apres  vne  Citadelle  en  leur  ville,  pour 
leur  apprendieà  prier  Dieu  corn  me  il  fauc,&  à n’a- 
bandonner leur  Roy,  pour  courir  apres  des  phan- 
tofmes  & protecteurs  étrangers. 

Seroic-ce,mes  Peres, s’cüpigncr  trop  du  vray,de 
comparer  les  Amplifiez  Religieux,  qui  mettent  ie 


feu3&  doublet  fans  y penfçr  leur  p<^trie,par  l’excez 
de  leur  zeleindifcret , à ces  pauure€innocents»en- 
fans  de  Louuiersîle  lai(re  cela  à iuger  aux  plusiudi- 
cieux  d’entre  vousic'eft  pourquoy  ie  Xouftiés  qu’il 
eft  trcs.necefTaire  que  cefte  aueugle  obédience  des 
Religieux , foitillDrainee  pat  rainique  Sotbonne, 
& ccntinucllement controoljee  parle  Magiflrar, 
tout  ainfi  qu’en  Italie,  Elpagne,  ou  les  fouuerains 
font  Maiftres  de  la  Religion  & des  Reügieu^de 
l’Inquificion  6c  des  Inquifitcurs. 

Âulîîeft  il  bien  vray  que  c’edoit  le  delFein  de 
Henry  le  Grandj  en  r’appeilant  les  Icfuites  en  fon 
Royaume,  de  s’en  rendre  luy-Diefme  le  Pere  Di* 
îeâ:eur;& de  leur  bailler  pour  general  fon  Chan- 
celier, pour  Piouincial  Ton  premier  Prehdenc  de 
Paris,&  pour  Pere  Redteur,  Menfeur  fon  grand' 
j\umo{nier,mais  le  funede  coup  qui  mit  ce  Prince 
au  tombeau, a fait  que  touta  reufli  autrement. 

C’ed  pourquoy  ceux  gufquels  il  rede  encor  vn 
peu  de  charité  enuers  la  patrie,  ont  bien  fuiet  de 
prier  Dieu  i mains  iointeSjVoire  à chaudes  larmes, 
que  nodre  Rcy  Louysie  lude,  reprenne  les  arres 
de  ce  haut  Sc  prudent  delfehi  de  ne  leur  nommer 
tels  pçrfbnnages  pouradioints:cars’iIfalloitqu*en 
cede  adoption  par  obedience  aueugle , ou  par  er- 
reur zelec,  ils  predalTèntencores  tant  foitpeui’o- 
reille  à la  cabale  edraDgerejfoic  directement  ou  in- 
directement, nous  pouuons  hardiment  crier  de 
bonne  heure  aiiec  S.Vizrxt^Doviîne faluanos perrnt^^: 
^ ne  faut  pas  douter  que  nos  lys  & nos  toix  ne 
courudhnt  grand  hazârd, principalement  en  cede 
veine  de  temps,  auquel  la  cabale  s’efforce  de  fo- 
menter vne  guerre  ciuile  dans  le  Royanme^^  d’e- 
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ftablif  desauthorîtczeftrangercs  aa  p^eîudice  de 
celle  du  Royj&dureposdefesfubiets. 

Vous  pouuez  aduoucr,mes  Pcresjpar  le  récit  vé- 
ritable des  chbfes  cy  defîus  J â combien  d’erreurs 
font  fubiettes  les  fimples ôc  Religieufcs  perfonnes 
ils  prefument  tout  faire,  màmlm  DeiglorUm  : Sc 
en  combien  de  pieges  les  plus  deuotsdes  Cloiftres 
pcui^cnt  tomber;,  lors  qu’ils  fe  lailTent  piper  à ce 
friant  appas  de  fîmulcc  Religion  en  derrière  du 
Souuerain. 

Pour  confirmer  d’auantage  ce  que  ie  dis , oyez 
d’abondant  cefte  vérité,  de  laquelle  vous  pouuez 
eftre  maintenant  efclaircis  es  perfonnes  de  Mcf- 
fleurs  les  Ducs  d’Erpernon,&  de  B ellegarde,  con- 
tre lefquclslcs  lefuites  &:Ligueurs  ont  tant  & tant 
déclamé, & maintenant  ces  bons  Peres  font  con- 
traints de  s’en  defdire,  recognoifTans  leurs  erreurs 
palPeeSiqui  ont  cependant  eau fé  tant  & tant  d’hor- 
riblesdefaftresjdefquels  il  femble  qu’on  ne  s’en 
refouuienne  quafiplus. 

Sife  doic-cn  pourtant  bien  remémorer  des  exé- 
crables monopoles  qui  ont  efte  faits  à leur  occafio 
durant  le  Régné  de  ce  trois  fois  bon  Roy  Henry 
lîl.  que  lesfucibonds  Catholiques,  par  les  com- 
plots de  la  cabale  eftrangere  chafierent  de  fa  ville 
capitale, & mirent  en  fin  proditoirement  à mort  à 
S.  Cloud, par  l’organe  d’vn  Moyneton,  Cathechi- 
. fé  de  leur  main,  qui  fut  fanélifiétf^^/rfwï/’^^,  par  ces 
âmes  maudites, qui  en  fintteexpof'erentlc  Royau- 
me au  carnage, pillage  & defolation. 

Il  y a bien  peu  de  ces  zélateurs  furuiuants, s’ils  ne 
font  opiilez  de  lepre,  qui  n’abhorrent  maintenant 
tout  haut  les  pieux  tours  de  pafTe-paffe  de  ce  téps 

lâ:Car 


iàrCarbeaucoupyâlloientàla  bonnefoy,  ne 
failloient, comme  on  faitcncerci  que  par  conta- 
gion; ie  manière  que  ce  bon  Roy  pour  n’auoir 
Voulu  croire  les  aduis  de  fes  fidcles  ieruiceurs,  ny 
fccu  pieuenir  le  mal  qui  fe  couuoicpar  Tartificieu- 
fe  bigottetie  des  Ligueurs,  il  donna  temps  à la  ca- 
bale des  Moyncs  de  le  defciier  à Tes  peuples^  ôc  àc 
bouleûerfer  Ton  Royaume,  tout  ainfi  qu'ils  onC 
fait  à prefenr  par  ce  commun  attifîce  d’extirpation 
d*bere(je,  viiipcndans  dclchicans  d'opprobres 
fes  fauonts  de  loyeufe , la  Valette  Sc  BcÜegaide, 
mais  fur  tout  contre  N Qgaret,  que  Iç  Rcy  auoic 
fait  Duc  d’Efpernom 

li-ne  Te  peut  dire  les  fiirieufcs  maledi(fticns,dont 
la  Caballe  fit  accueillir  cenouueau  Duc,  le  tadanc 
publier  prefeher  par  toutes  les  villes  de  France 
pour  vn  Afchi'heretique,  vn  Atkee,  qui  al)oi^eÜé 
auSabatdcs  Sorciers,  qui  auoit  fait  la  Cene  de 
nuitfl  auecles  Huguenots, puis  le  lendemainCcm- 
muKiéauec  les  Catholiques  : En /omme  vn  Afb- 
rothjGauafton  Gomorrhitlcjiufqnesà  fe  defpcin- 
dre  aux  boutiques  auec  descoines,  hideux  comme 
vn  Diable  qui  tente  fainâ:  Anthoine  aux  deïeit^. 

Ce  lage  Seigneur  fçait, fi  ie  dis  la  vérité,  Ac  ceut 
d’entfc-vous,mes  Peres,quieftoient  en  ce’ temps- 
ià  ie  peuuent  relouuenir,  que  les  plusferuencs  K e- 
Jigieux  reformez,  & renfeimez,meimesles  Pred4- 
catcurs  les  mieux  fuiuis , commentoient  &:  men- 
toient  à qui  mieux  mieux  liir  fes  cenuices , fur 
tous  les lefüites,  qui  lesatteftoient  lurlepeiii  de 
leurs  âmes, cfite  ties-vtays»  quoy  que  très  faux, 
corn  me  le  temps  Fa  fait  cognoifirc,  ny  ayanfen 
Ffan  ce  vn  meilleur  Catholique  ciue  luy.de  qui  ex- 
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pofe  encore  ^ous  les  iours  fa  vie  â mille  hazards 
pour  la  defenfe  de  l’Eglife, 

le  lailFe  cependant  à ruminer  à tous  bons  Peres 
contemplatifsjcombicn  ilafallu  d’ànnees,demois 
de  quarantes  heureSjde  Iubilez,de  VŒUX  à Nbftre 
Dame  de  Laur€tte,&  deMont-Serrat,&  baftirdes 
Chappelles  aux  nouueaux  Conuents,  à cetaccord 
Cadet  de  Gafcon*gne(ain{î  Tappelloient' ils  ) pour 
eftudier  ces  calomnies,  ôc  fe  faire  recognoiftre  par 
ceux  mefmes  qui  l’ont  tantvilipendé  pour  vn  autre 
Ancicabalide  des  Zelans,à  la  confuiion  des  Corri- 
uaux.  ' 


Monfieur  le  Duc  de  Bellegarde  pour  fe  garantir 
de  ieiirs  dées  venimeufeSjn’a  pas  auffi  efté  exempt 
de  telles  pieuies  occupations.  Ces  deux  Seigneurs 
Gafeons  ayans  rendu  des  febuesà  ceux  qui  leur 
auokncprefté  des  poids» 

Autant  les  Ligueurs  ontdls  faità  toute  la  mai- 
fon  de  Bourbon, afin  qu’en  d’eferians  les  heritiers, 
ils  peullent  plus  ay  femêt  s’approprier  delà fuccef- 
fîon  Royafe  : Et  pour  remarquer  bien  clairement 
]es  mouuemens  malicieux  de  cefte  Cabale  qui  vit 
encore, il  ne  faut  que  confîdàrer  ce  qui  s’eft  paEé 
contre  Monfieur  lePrince  ces  derniefesanneesjef- 
quelks  on  l’accufoit  fauflement  d’eftre  entaché  de 
vices  honteux  : mais  depuis  qu’il  a approuué  la 
guerre  dansLEftat  & qu’ila  efté  àRome.oùil s’eft 
affisapresle  dernier  Cardinahon  n’en  a plus  dit  de 
mal,  les  lefuices  ayans  mefme  approuué  qu’il  an- 
nexatrAbbaye  du  Bour-Dieu  à fon  domaine  de 
Chafteau-rouxrQue  s’ileuft  pourfuiuy  cefteaé'tiô 
en  vn  autre  rencontre  de  temps  , iln’euft  pas  efté 
bon  à dôner  aux  ciuensstaïuies  bigots  eufîent  fu* 
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ncufeméc  clabaudé  contre  Iu)r5&  par  là  les  fimpl  ee 
Religieux  peuuent  remarquer  que  les  efpiegles 
Cafuues  de  ce  fiecle,  tournant  leschofes  de  con- 
fciences  félonies incerefts de leuts-com plots  :Hé! 
puis,mesPeres, allez  vous  mêler  d’homeîier  fur  les 
deportemens  des  grands  delà  Cour,&  principale- 
ment en  vne  faifon  où  les  diuers  interefts  s'entre- 
choquent aux  delpéns  du  Roy.ê'c  du  pübÜc. 

Encore  celle  hiftoire^la  Royne  Louyfe  femme 
pieufe  de  ce  pieux  Roy  Henry  tll.  prefenta  re- 
quefteàHenry leGrand,pour iuy  rendre iullice  de 
i’airalïînaC , co-mmis  en  la  facreefperfbnne  de  fou 
maty,îlTarenuoya  au  Parlement,  elle  y produific 
fes  griefseontreBourgouin, Prieur  des  lacobins  de 
PariSjluy  fait  confrôter  deslacobins  raefmes, qui 
par  leur  depofition  le  rendent  notoirement  com- 
plice du  Parricide  Clement  ; Le  Parlement  con- 
damne Bour^ouin  à la  mort, comme  conuaincu  du 
crime  de  leze  Maiefté,  ôc  les  ligueurs  le  preconi- 
foient  Martyr,  auŒi  bien  que  ralTaffin  Moyncton, 
duquel  le  portrait  a elle  publiquement  vendu  dans 
Paris,  Rome,  & Madril,  voire  mis  fur  les  Autels, 
non  feulement  comme  Beat,  mais  comme  bien^ 
heureux  Martyr. 

Or iedemanderois volontiers,  mes  Peres,  fi 
BelIarmiiijTolet  Suares, Manuel  Sa,& autres mo-  ^ 
dernesefplucheursdc  cas  de  confciences,  pour-  *' 
roienc  fans  énorme fophiftiquerie  accufër  ce  fage 
Parlement  d*auoir  rendu  luftice  à cefle  Rcyne 
vefue,&  exeufer  légitimement  les  zelez  ligueurs 
d’erreur  abominable?d*auoir  preuenu  Rome  à ca- 
nonifer  le  parricide  Clement, quoy  que  les  anciens 
Doêbeürs  de  Sorbonne  cnalfent  tout  haut  qu'ils 
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\îauoient  iamais  veu,ny  Icu  qu’on  peut  faire  dVa 
homicide, vn  Marty'r;& d’autres vraisCathoIiqucs 
Théologiens  prcfchans, que  ces  îfcariores  Zelants 
eftoientvrajs  Ph»rifieiis,Gueldes  ôc  Gibelins,non 
point  Chreftiens  ? puis  que  la  Cour  de  nos  Koys 
facrez, & de  touteia  France, ils n’auoicnc  pas  de 
honte  d*en  faire  fans  horreur  yn  Acheldema,^:  vn 
Cimctierefanglanc.Ya  fil  Caruiftequi  puile  non 
pîusapprouuer , lavoyedefeu&defang,  donton 
vfe  maintenant  pour  exterminer  plus  ocompte- 
mént  les  Hérétiques  j quand  il  confiderera  les 
grands  fruidfs  que  rEglife tire  auiourd’huy  par  le 
zele&  pieté  de  plufîeurs  Seigneurs,  Officiers  Sc 
autres, qui  fe  font  conuettis  depuis  trente, quaran- 
l te  & cinquante  ans,  les  âmes  defquelles  (croient 
Iperiesdans  rhere(îe,(i  on  euft  faccagé  Ôc  tué  tous 
fies  Huguenots,  il  y a 40.  ôc  50.  ans,  comme  quel- 
I ques  vns  fouftiennent  qu’il  faudroit  faire  à prefent 
I au  lieu  queTEuangile  nous  commande  de  lailfer 
< croiftre  Tyuroyc iufquesi  la  moifon:  les  Apoftres 
I font  pratiqué  ain(î?&  ne  voit-on  pas  qu’ils  ayent 
I iamais  eu  recours  au  coufteau  ny  au  glaiue,  le  faluc 
^ des  defuoyez  deuoit  edre  aufli  cher  aux  vrais 
\ Chrelfiens  quele  leur  propre, cftant  très  certain 
I que  les  zelez,  (anglants  Sc  mutins,  ont  toufiours 
1 edé  defplaifansà  Dieu,  & aux  gens  de  bien. 

Les  Pârificnsfe  Peuuent-ils  reifouoenic  fans 
rougir  du  beau  VŒU  delà  Nef  d’argent  à Noftre 
Dame  de  Laurctte.que  Mefîîeurs  les  Seize  leur 
firent  faire  apres’ le  fiege  leué  par  le  Prince  de 
Parme,  puisque  le  fuccez  a fait  voir  que  cefte  de- 
uotion  n’edou  que  pour  les  emp^feher  de  fe  ren- 
dre au  Koy  ,r£ipagnolnevi(ant  qu’à  les  entrete 
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îîir  en  leur  rébellion , afin  que  la  neceffitc  les]  con- 

ccaignic  de  fc  ieCter  tout  a fait  entre  Tes  bras , com- 
me lis  firent  gentiment  apres;  V<Eudonc  très  im- 
pertinent, quoy  qu’il 'fur^ppuyé  du  Légat  Caie- 
can,puisquelebut  n’eftoit  que  pour  endurcir  le 
peuple  en  Ton  opiniaftreté  contre  Ton  Prince  iegU 
timCjiuiquesàaburerdunom  de  cette  Rcyne  du 
ciel,  comme  fi  elle  Te  lailToit  furprendre  à la  malice 
des  hommes. 

Voila  comme  nos  pr^decefieurs  pour  s’eftre 
laifié  niaiferoent  apafter  par  tels  pieux  hameçons, 
ont  cuidé  bouleuerfer  cefte  Monarchie , en  appel- 
lans  les  Efpagnols,qui  fans  doute  eufient  elPayé  de 
decretter  cette  Couronne,  s’ils  neiifient  rencon- 
tré vn  Henry  II II.  &vn  refte  du  bon  Genie  des 
Parlements,  qui s'oppoferent  à ce  faux  zele  def- 
nacuté»  Aquoy  aufll  la fur^veillance  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  ferait  grandement  en  ce  qu’il  suft 
pitié  de  voir  ces  frénétiques  François  fe  lailTec 
manger  aux  loups  en  defpicdes  Huguenors,eftanc 
très- certain,  que  fi  ces  loups  pieux  de  ce  temps<là, 
eolîent  mis  leurs  pattes  fur  l’vne  de  nos  crois  fleurs 
deLys  reuiemctjls  n’euflent  gueres  tardé  par  apres 
à engloutir  la  Thîare  du  fainét  Do- 

c^Hi  non  àtàu  ms  in  cdp^iontm  eorum. 

Or  les  Religieux  fimples,  & /es  Catholiques 
compofez  , pour  exeufer  contre  tant  d’aueugle- 
menspafiez&  prefencs,  croyent  efire  bien  lauez 
quand  lis  crient,  Qupy  donc  ? l’herefic  fera-elle 
îoufiours  envogue? 

Deuant  que  re/pondre  à ceft  efehapatoire , ic 
fuppliray  charitablement  tous  bons  Peres  de  re- 
lîsnir  préalablement  à eux,  &dauoif  cette  ferme 
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croyance , mefmie  la  faire  fçauoic  fraternellement 
à leurs  Generaux  quêtons  ces  excez  de  pieufes  fre- 
naifies.enfateespar  vnprecenduzele  de  Religion, 
n’ont  fait  que  diaifer  les  Catholiques , <5c  diuifenc 
encore  tous  lesioucs  les  fubiets  du  Roy;à  quoy  les 
Parlements  deuroienC  vertueufemenc  s’oppofer 
s’ils  auoienc  de  la  vigueur, la  huhaille  d’euR  elle  en  - 
eoreccier  contre  eux,à  l’herecique,  comme  du 
teiiiDs  de  la  Ligue. 

Certainement rapptehenfion  des  bons  Reli- 
gieux de  raccroiflance  de  rHerehe  , feroic  non 
reulementexcufable , mais  louable,  fi  fe  frappans 
maintenant  la  poiddne  ils  dàignoient  confeirer, 
queîa  précipitation  des  violens  préparatifs  de  la 
fainCle  Ligue,  aefté  la  principale  machine  qui  a 
donné  lèvent  en  poupe  àl’Herefie.Que  s’ils  difent 
que  nos  guerres  decnieres  l’ont  grandemsntabba- 
tuë,on  peut  rcfpondre,  qu’elles  ont  aulli  grande - 
métreleuéle  cheuet  à r£rpagnol,qui  nous  menaf- 
fe  à toute  heure  de  nous  engloutir, en  recompenfe 
de  i’alEliancc  qu’il  a receu  de  la  France, en  ces  der- 
niers troubles  de  Boheme,tant  il  eR  charitable  ; Et 
par  là  il  eR  bien  difficile  de  iugec  à prefent , qu’elle 
lierefieeR  la  plus dangereufe pour  nous,  ou  celle 
de  CaRilie , ou  celle  delà  Rochelle? 

Ainfi  de  tous  nos  maux , il  ne  s’en  faut  prendre 
qu’à  i’infidieufe  pieté  des  CabaliRes  eRrâgers  /qui 
pour  s’agrandir  nous  brouillent  toufiours,  ayans 
l’induRrieauec leurs  PatinoRres,  défaire  mourir 
les  fuperRitieuXjdont  le  nombre  eR  infinyjiufques 
à nous  faire  encre-bourrer  quand  bon  leur  femble 
parle  Feul  mot  de  T{elîgion, 

Henry  1 1 1.  apres  tant  de  combats  fanglans, 
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danslefquelsonîuy  auoicfait  lifquer  favie  Sc  foiti 
apres  anoir  tant  de  fois  tatté  le  poux  à ccc-^ 
teherefie,  recogneiuàlafin  par  quelle  Diettc  elle 
fedeuoitgatir;&  croyez^mes  PereSjque  c’eft  vue 
maladie  ou  lesRcligieux  ne  doiuent  appliquer  que 
desfain^tes  prières,  au  lieu  des  monopoles  tui  bu-* 
lens  : ny  les  Prédicateurs  y toucher, quepar  Taduis 
du  fouuerain  Magiftrat,  fans  TafTiftance  duquel 
toutes  vos  operations  |;xtrauagantes  ne  peuuenc 
apporter quvne  fuitte  d’erreurs  fur  erreurs,  qui 
font  ifnarques  de  très  dangereux  accidens  en  tons 
corpi  Politiques  ieftantmeTme  à craindre  par  les 
prediges  alTez  recogneiis  de  cet  hypocrite  cabale, 
qu’oh  falle  debite^aux  crédules  François  par  ces 
Empyriquesdeuots,  des  quipro  quo  dangereux, 
c’eft  à dire  rintereft  du  hecle  pour  i’intereft  du 
Ciel;&  qué  cuidat  efehaufFer  Feîlomach,  ils  bruf- 
lent  le  foye:  catlaplulpart  de  cespieufespersÔnes 
s’aidentdu  zele  de  Religion  , ainlique  les  vieilles 
bonnes  femmes  de  viliagefont  du  vin, qu’elles  do- 
uent en  cachette  toutlelaoul  aux  febricitanspour 
leur  refiouyr  le  cœur  ( comme  les  moucharszekz 
débitent  en  fecret  lesnoiniellcs  de  Milan,  de  Bîu- 
xelles,de  Dole,&  dePon^AmouiTonjpourabtHec 
les  François)  & bien  que  le  patient  tn  meure, elles 
en  attribuent  la  caufe  aux  Receptes  des  M edecins, 
toutainfique  nos  palTionnez  Cagots  aux  Parle- 
ments & Politiques. 

Mais  fans  doute,  quelque  bon  Religieux  pour- 
raicy  repartir  en  coleîê,&  me  reprocher  commei 
queiqtie  fauteur,  qu’il  y auoit  bien  plus  de  railon 
d’exagerer  laCabalc  des  R eîigionnaires, que  de  s’a- 
mufer  àvefpçriferles  deffaux  palfez  & picfens,  dss 


zclez  Catlioliques  j A cclaic  refpondray  qucràti 
furmaln’eft  pas  fanté,  les  manquetncns  des  \m 
n'exculan^-pasjes  folies  des  autres, & cependant  ils 
doiucnc  irrouuer'ijon  qu’on  leur  leprefcntc  naïfue* 
ment  les  fanglances  miferes  dans  lefquelles  laFran- 
ce  a trempé  depuis  (oisante  ans, par  les  monopoles 
des  fur-vcillans  Etrangers , ék  qu  en  fuitte  de  tant 
de  oiéchefs  qui  nous  doiuent  toucafl3gif,qu*il  Icuc 
plaife  au  moins  efeouter  patiemment  la  voix  de 
I cefte-SybiIe  Prancoife  qui  nous  dit,  que  pourpru-  ' 
' demnîéntîurmonter  cefteherefie,  il  fe  faut  dif-^ 

; pofer  de  la  combattre  d’orefnaülc  pat  bonsexem- 
ple  enuersnoftre  prochain  ,&  par  charitables  ad-^ 
monijtionsjfans  continuer  à nous  harper  toufiours 
au  colleCj  ny  acharner  les  vns  contre  les  autres  à 
coups  de  chappelets  & de  Pfeaumes  de  Marot,par 
vn  zele  fans  fcience,qui  nous  porte  infenfiblcm en  t 
^ à négliger  le  faluc  de  la  patrie , cependant  que  Ton 
s’amafe  quelquefois  à prefeher  frauduieufemêt  le 
ï falut  de  l’ame  5 ôi  à donner  des  brocards  contre  la 
mémoire  de  nos  Roys, contre  leurs  Miniftresplus 

, fideles, contre  les  Parlements, voire  contre  la  Sor- 
bonne,pour  hautloucr  nosenncmis&:  leur  aitih- 
cielic  pieté. 

l’appelle  artificielle, celle  qui  par  captieufes  indu* 
étions  apprend  auiourd’huy  fans  bruit  aux  (impies 
populaires  à dire  en  mots  problématiques , à la  fa- 
çon du  Cardinal  du  Perron  en  fa  belle  Harangue 
des  Eftats  furTindependancede  nos  Roys;  Il  vaut 
mieux eftreEfpagnoI  queHuguenot:!!  vaut  mieux 
bazarder  le  Royaume,  que  la  Religion,  il  vaut 
mieux  que  le  Palalinat  5c  Iulicrs  foient  és  meins 
de  rinfante'que  de  nos  Aüie^Hçretiques.V oila  ce 


qui  feglUTe  dans  les  efpnts,  au  lieu  que  la  chafte 
Sorbonne  enfeignoic,  qu’il  ne  faut  lailîer  perdre 
la  Religion  ny  l’Eftat,  & encore  moins  ettte  Êfpa- 
gnolny  Huguenot , mais  bon  Chreftien , Catho- 
lique  François,  bon  Patriotte,pour  viufe  Ôc  mou-  ) 
rir  dansrEglirefbusl’obeylTancedenosRoys. 

Telles  aftucieulèsindudionsjmes  peres,nc  font 
point  d^fi peu  d’importance, qu’elles  ne  puiflent 
vn  iour  faire fuiireler  bien  du  iang  en  Fiance,  en 
imprimans  ainfi  doucement  dans  les  ceruelles  cré- 
dules telles  pernicieufes  erreurs, de  forte  que  quâd 
nos  Roysfe  banderont  pour  relîlfer  aux  attentats 
qu’on  tramera  fur  leur  Couronne, il  eftà  redouter 
. que  celle  artificielle  pieté  fe  rende  maiftrefïé  des 
confciéces  de  la  populace, luy  faifant  croire  (com- 
me par  le  paflré,&  comme  à prefent  fur  la  necellîté 
de  la  paix  du  dedans)  que  les  refultats  du  Confeil 
de  fa  Majefté  font  autant  d’herefies,  ôc  que  pour 
aller  en  Paradis,  il  faut  aueuglement  adhérer  à la 
Cabale  eftrangere^qui  feule  en  fçait  le  chemin , ôc 
qui  veut  que  nous  croyons  quela  guerre  ciuile , eft 
le  falut  des  François, & que  tout  l’honneur  duRoy  ^ 
eftatcachéauForcdelaRoehelle,  <Sc  non  à prote- 
ger  lés  Alliez  en  Italie  ôc  Allemagne. 

C’eft  ce  qui  m’a  meu,  mes  Peres,  à vous  repre- 
fencer  icy les  fubtüs  pafTe  droits  desMatoisTtanR 
montains,qui  font  caufe  de  tant  de  folles  invagina- 
tions,dans  lefquelles  croupilfent  beaucoup  de  b5s 
Religieux  innocens,  <5v.  frpplifitz  : car  pour  les  er- 
reurs desReligionnaires,ils  ont  efte  fi  bien  vanné.s 
gribelez  ôc  examinez, au  feu  ôc  à l’eau  , qu’ils  font 
lecogneuspar  tout  pour  teh.  qu’ils  font:  Mais  ceux 
de  la  cabale  ellranget6>  fous  piiuilcge  deftte  fiât- 
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tezjtie  font  pas  encore  bien  cogneus  parmy  nous, 
d’où  deiiuenc  nos  frequentes  recheutes  de  guerre 
ciuilejauec  toutes  les  partialitez  hargneufes  qui  di 
uifentnoftre  panure  France:  car  pour  les  erreurs 
des  prétendus  ReformeZjils  font  tous  les  iours  fur 
le  Bureau,  il  les  fautlaiirej:  aux  Théologiens  à des- 
beller,& aux  Parlements!  auoir  rœil  lur  leur  ca- 
bale, à ce  qu  elle  ne  fe  puilFe  eftendre  pips  outre 
quàprotegerleurvie,  & non  à trahir  leur  patrie, 
comme  quelque  defnaturez  ligueurs  ont  tenté 
d’executer  Ld^ueus  contrim  cft  Cr 

nos Iîher4fu7r,pi3^  eftantànous  de  prendre  garde  de 
^ n’y  plus  retomber.  Il  eft  vray  & nul  n’oferoit  dé- 
> nier  que  les  Huguenocsn’ayent  grandement  failly 
^ de  s’eftre  emparez  des  vailleauxdu  Roy , lorsque 
fa  Maiefté  eBoit  fur  le  point  d’entreprendre  de 
^ très* bonnesaffaires  en  Italie,  Si  les  Catholiques 
Icurpouuoient  porter  celle  eftocade  franche  dans 
IeccEur,il  n’y  a pas  dedoutequ’il y auroit  dequoy 
les  confondre, mais  les  mauuailesprocedurespaf- 
feels  font  qu’ils  recouurenccefte  faute  dVn  defef- 
poir  de  ce  qu’on  nelcur  a tenu  parole  des  chofes 
promifes.  Eten  fuitte  en  re'creminâs  il  acculent  la 
J Cabale,  qui  chercha  le  mal-heureux  expédient  du 
coufteaude  Rauaillac,  pour  ruiner  les  genereux 
delTeins&  grands  préparatifs  de  Henry  IIII.  Ce 
maudit  alTaŒn  auoit  efté  porté  à cefte  execrable 
adion  par  les  periuations  de  certains  zelcz  qui  a- 
noienc  mis  d:.ns  Ion  efprit,  que  cc  bon  i- rince 
vouloit  faire  la  guerre  à Dieu  6c  à Ton  Eglile,  6^ 
ainli  ont  mis  par  ce  diabolique  G:fatageme,ce  Mo- 
narque dans,  le  tOnibeavî,au£C  toutes  ces  genereu- 
fes  encreprifes. 

à> 


Cependant  qui  cugardera  nos  efueillez  Cafui- 
ftes  de  s’accouftumer  ( pour  euiter  tels  miferablcs 
accidens)  d’intecpreter  àbicn  les  defTeins  de  nos 
Roys,au  lieu  de  les  delcrier  quand  pour  le  bien  de 
l’Eftatils  refoluenc  quelque  chofe  contre  la  vo- 
lonté delà  Cabale , éc  âu  contraire  appiaudident 
i toutes lesaétions de  nos  Emulateurs,  Toit  qu’ils 
viuent  en  bonne  intelligence  auec  les  Arméniens, 
loit  encore  qu’ils  falTent  Ligue  ofFenfiue  Sc  delen- 
fiueauec  le  Duc  de  Saxe,  leLangraue , Darmeftat, 

& autres  Luthériens,  ou  Toit  qu’ils  fad'eat  la  paix 
honteufement auec  le  Turc,  comme  ils  ont  fait 
depuis  peu  , iufqucs  à auoir  abandonné  plufieurs 
villages  Chreftiens  : ( eux  dix-ie , qui  reprouuenC 
quenoftreRoy  razevn  Fort  pour  donner  la  paix 
à fes  propres  fubiets.) 

Il  femble  que  l*on  vueille  ignorer  tant  de  batail- 
les que  nos  Roys  ont  donné  pour  efteindre  l’here- 
fie,à  que  la  liberté  de  confcience  quia  efté  accor- 
dée en  Francem’a  efté  que  par  vneloîçante  necef- 
litéiEt  file  Roy  d’Elpagne  euft  fait  de  raefme  auec 
lesHolandoiSjil  ne  les  euft  pas  forcé  à fairevneRe- 
publique,  cômeila  fait,  de  maniéré  qu’apresauoic 
employé  toutes  fespuifiances  pour  les  réduire,  il  a 
efté  enfin  luy-mefrae,  réduit  à traitter  auec  eux 
comme  Souuerains,  par  vne  Treve  de  douze  ans, 
laquelle  il  y «>udroic  bien  encore  renouueller,  s il 
pouuoic, ayant  appris  à Tes  defpens  auffi  bien  que 
nous, que  cefte  malle  d’herefiie  ne  fc  peut  de  plein 
faut  abbatte , fans  accabler  defibus  elle  les  plus  ze- 
lez  pionniers. 

Le  Câtholiciflîme  maifon  d’Auftriche,d’autruy 
riches  neconfent-elle  pas  les  diuerfes  Religions 
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daBS  Vienne, HÔgrie,Boheme,  MbrauiejLùfTacie, 
& Silefie,  & mefme  l’exercice  d’icelles  dans  le 
corps  de  resarmees:ce  que  nos  Roys  n’ont  iamais 
tolleré  dans  les  leurs  : Cependant  les  zelcz  n’en 
murmurent  point  contreles  Archi-Dncs,ny  ne  les 
cftiinent  moins  bonsCathoUquesîpoufquoy  donc 
ietcent-iîs  pluftoR  leur  venin  contre  nosRoys,que 
contre  les  autres. 

Acesraifons.i’entcndsles  Zelotes  darder  à leur 
mode  des  ; difans,  fi  les  Roys  de  France  euf- 
fent  fait  cecy,ou  n’euflent  point  fait  cela, tout  feuil: 
mieuxallé*  mais  on  leur  peut  aufli  repartir,  fi  les 
jLigueurs  fc  fufient  côportez en  vrays  fubiets:  s ils 
n’cuflent  point  fait  de  Cabales  contre  leur  Prince, 
s’ils  ne  l’eulfent  point  chafiëde  Paris,  fi  on  n’euft 
pas  donné  tant  de  crédit  aux  Seize,  fi  on  n’euft  pas 
tué  Henry  III.  qui  eftoit  bon  Catholiqùe,  on 
n’euft  pas  fait  efchoir  laCouronne  auRoy  de  Na- 
uarre,qui  eftoit  lors  hetetique,  fi  les  Fraçois  nîeuf- 
fent  prefté  l’oreille  fi  legerement  aux  perfuafions 
des  Tranfmontains,  comme  ils  font  encore  à pre- 
fent  le  temps  nous  euft  tous  reunis , & ne  fuffions 
iamais  entré  aux  guerres,  efquclles  nous  fommes 
tombez  par  i’aftuce  de  nos  ennemis, lefquels  n’ont 
autre  mot  du  guet  pour  nous  faire  entr’aflbmmcr, 
que  de  crier  à Pheretique. 

Il  n’eft  donc  maintenant  queftion  que  des  ex- 
trauagantes  erreurs  qui  ont  iufques  icy  partialifé 
les  Catholiques,  & ne  s’agift  emtout  ce  difcours, 
que  de  faire  voir  aux  fimples  François  la  faute 
qu’ils  commettent  en  poftpofans  en  nosCatons 
patriottes,  des  porteurs  de  rogatons  eftrangers: 
Parfîialitécependantfi  contagieufe,  que  fort  peu 
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d'atnes  pies,  daignent  s’apperceuoir  du  péril  emi-î 
nencdoncceft  Bftateftmenafle  parle  Philtre  fo- 
phiftigué  de  Religion, au  moyen  dequoy  la  Caba- 
le talche  plus  que  iamais  d’engluer  les  vns  & les 
autres  dans  nos  confufions,  pour  lefquelles  del^ 
meflerfi  toft  que  les  bons  Miniftres  de  l’Eftaty 
penfer  remédier,  on  fait  crier  apres  eux  , par  les 
crédules  bigots,  voire  par  certains  Prédicateurs, 
&fîmples  Religieux,  comme  aptes  des  fauteurs 
d'herctiques , pour  ne  vouloir  eftre  fauteurs  de 
leurs  erreurs  : & par  là  le  Roy  peut  recognoiftre 
combien  fes  vrays  feruiteurs  courent  de  hazard, 
pour  defêdre  le  falutd’vne  nation  la  plus  crédule, 
la  plus  ruperftitieufcjla  plus  ingrate, & la  plus  inge- 
nieufe  à le  lailPer  tromper, qu  autre  nation  qui  loic 
au  monde. 

Qu  ainfi  ne  foiCjVoyezaucc  quelle  facilité  l’e- 
ftranger  nousafeeu  embarquer  en  nos  dernieres 
guerres  de  Religion, cetteCabale  ayant  eu  la  force 
de  mettre  le  Roy  en  deffiance  des  Huguenots',  êc 
les  Huguenotsen  deffiancedelabontéde  fa  Ma- 
ieftéjleurfaifant à croire  que  le  Roy  les  vouloir 
exterminer,  & perCuadant  d’autre  cofté  à fa  Ma- 
iefté,queles  Religionnairesvouloient  faire  desRe- 
publiques  dans  fon  Royaume , les  faifans  confeil  * 
1er  foubs-main  de  ne  fe  point  defpartit  de  leur 
alferableej&de  faire  fortifier  des  places  d’oftages, 
afin  d’efchaufiPeepIuftoft  la  refolution  de  prendre 
les  armes  : & tout  cela  fi  accortement  conduit, 
que  les  Catholiques  Ôc  Huguenots  font  creu,&:  fe 
font  là  deifus  acharnez  les  vns  contre  les  autres, 
aueç  des  furies  inouyes,iufques  à brufler  des  villes 
toutes  entières,  ôc  faccager  des  amples  Prouinces 


cependant  que  rEfpagnoI  conqueftoit  des  Cou- 
ronnes,Duchez&  Principautezdans  TAlemagne, 
iufques à nousfaîreadandonner nos  Alliez, foubs 
couleur  qu’ils  font  hérétiques, auec  lefqueis  neaC- 
moins,il  crauaille auiourd’huy  de  s’accommoder, 
ahn  de  fe  rendre  plus  puifFant  pour  nous  mettre  le 
pied  fur  la  gorge. 

Eft  encore  icy  à remarquer,  que  cefte  Cabale, 
touchée  du  defpit  de  ce  que  nos  guerres  ciuilcs 
auoientpcisfinpariapaixde  Mout-pellier,  elle  a 
encore  eu  la  force  d’empefeher  l’execution  de  ce 
Traiâ:é,afindelai(rer  vn  prompt  leuain  pour  reiet- 
ter  l’Eftât  en  troubles,  ainfî  que  vous  en  auez  veu 
refFe6t,  les  fuppofls  de  cette  faction  qui  font  bien 
aifes  de  voir  continuer  nos  miicres,  faifans  courre 
par  tout  qu’il  y moins  de  honte  pour  le  Roy,  de 
JaifFer  ruiner  fes  armees , ôc  Tes  alliez -d’Italie,  & 
d’Allemagne, que  4e  fp-ier  le  fort  de  la  Rochelle, 
tant  ils  ont  peur  de  voir  la  France  en  paix.  Et  de 
fait  ilâ  auoient  vne  telle  apprehenfion  que  les  Hu- 
guenots prilFenc  confiance  au  Roy,  qu’on  fift  en 
force  pour  les  animer  aux  arm  es, que  l’on  commê- 
çadésSaumurà  ne  point  faire  obferucr  le^  pro- 
mefFes  de  fa  Maiefté,ce  qui  fut  continué  en  fainâ: 
lean d’Angely,Clairâc, Bergerac,  Pons,  Lunel , 8c 
tous  les  refles  des  autres  fîeges, le  tout  à defFein  de 
porter  les  affaires  à l’aigueur,  8c  pour  empefeher  la 
paix.  Parlà,  mes  Peres,  vous  pouueziuger  qu’ily 
auoic  plus  de  faétion  que  de  zele  de  Religion. 
Que  il  l’intention  de  U Cabale  cufl  efté  bonne, 
elle  euft  méfié  la  charité,  la  dcmc^ur  l’indu  (f  rie, 

dans  lesarmes  du  Roy,pour  ramener  lesdcfuoyez 
au  giron  de  i’EglifejÔc  à l’obcyfFance:  ôc  non  le  feu 
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icrâng,& lafrande,  pour  les  mettre  aux  champs 
d ’auaiîtage. 

Et  qui  perfuaderoitauiourd’huy  aux  François 
que  les  dernieres  guerres  de  Tannee  léii- n’ont 
efté  fufciteesjpar  TEftianger  que  pour  perdre  le 
Roy  Ôc  leRoyaume  jienefay point  de  doute  que 
la  plufpartnc  die,  que  ce  font  comptes  de  vieilles. 

Qmleur  fera  voir  que  le  Roy  à plus  deTpenfé 
d’argent,  & perdu  de  gens  en  ces  broüilleries  de 
Religion,  qu  il  n’en  faudroit  pour  conquefter  le 
Pays-Bas.  Ils  s’en  mocqucront. 

Q^i  leur  dira,  queles  propofitions  des  fieges  de 
Montauban  ôc  de  la  Rochelle  ne  fe  font  que  pour 
engager  le  Roy  en  de  très  mauuâifes  affaires  i Ils 
feront  le  nicquet. 

Qui  leur  fouftiendra  que  le  temps  fera  voir  que 
lerazementdu  FortS.Louysne  meiitoitpaslere. 
tardement  de  la  paix:Ils  difputeront  le  contraire. 

Qui  leur  monîlrera,  que  c’ed  vne  tres-mauuaife 
procedurede  ne  tenir  la  paroleaux  heretiqués,  Ils 
s’en  gaulFeront, 

Qui  leur  reprefentera  que  foubs  prétexté  de 
l’extirpation  de  l’Herehe,  on  a ouuerc  la  porte  à 
toutes  forces , ie  dis  toutes  fortes  de  Cabales  pre- 
judiciables à l’Eftat,  Ils  fouftiendront  que  ce  font 
Fables. 

Qui  leur  prognoftiqnera  que  la  multiplicité  des 
Conuents,&  Colleges  des  lefiiitesruineralaReli- 
gion  &r£fl:atj  tiédiront  ils  pas  roiiillanc  les  yeux, 
&s‘efleuans  fur  leurs  ergots,  que  ce  font  iliufions 
diaboliques. 

Qui  leur  voudra  perfuaderj  Q^e  la  France  s’en 
Vâtantod  bloques  comme  Breda , ne  s’en  liront* 


3» 


40 

ils  pas,  en  repartant  que  ce  font  bayes , & cepeu* 
danc  il  n’y  a rien  de  plus  véritable. 

Or  pour  mieux  confiimer  toutes  nos  erreurs 
prcfencesjil  ne  fera  pas  mal  à propos  de  les  confé- 
rer auec  nos  lautes  paifees^ôc  par  ce  moyen  donner 
luETjiere  à nosaueugles  zclez,  Icfquels ie  croyans 
A lîcfteurs  de  la  Religion, demeurent  fans  y penfer 
Deîerteurs  de  leur  Patrie,  & de  la  Religion tout 
enfemble  : Efcoutczdonc  ceft  Epilogue. 

Qui  euft  dicau  commencement  delafàindte Li- 
gue,qu’on  alloit  tout  gafter,  & que  les  deuotes  ex- 
hortations du  P.  Bernardin  lefuite, allouent  exciter 
desprodigieufes  TragediesjN’euR-cn  pas  crié,  à 
l'Huguenot. 

Qm  euft  dit  qu’il  falloit  faire  pendre  les  plus  hu- 
pez  & efehauffer  des  Seize  , N ’euft-onpascrié,Au 
Martyre. 

Q^i  euft  dit  que  Henry  III,  auançoit  plus  la 
Religion  Catholique, & ruinoit  plus  le  Schilrae 
^ar  Ton  exemple  à la  pieté,  que  ne  faifoit  le  grand 
Pompée  de  la  Ligue, en  fomentant  la  rébellion  des 
Parifîens,auec  leurs funeftesBarricades:N  euft- on 
pas  crié;Au  Catholique  à gros  grain. 

Qm  euft  dit, qu’il  falloit efcoucer aux  Eftats  de 
Blois,  cesanciens  Prélats  de  Bourges,  de  Nantes, 
de  Meaux,  de  Mande,  de Beanuais,  &[de  Chalon 
fur  Saône,  que  le  Cardinal  de  Peleuéappelloit  Po- 
litiques: N'enft-on  pas  criéj  AufauxFrcre. 

QUI  euft  du,  que  Monfieur  d’Efpernon  n’eftoit 
ny  Huguenot,  ny  Fauteur,  N’euft-onpas  grincé 
des  dents,  & lu  é:  Au  mefehant,  àl’Athee. 

Quieuft  dit,qu’il  yauoitplusde  Marannes  en 
Efpagne,quiln  y auoicdeHuguçnotsen  France; 

N’euft- 


N'caft-  on  pas  ctiéj  Au  fauteur  d’il  cretiqoe. 

Qui  cuft  enfommereptefcntéaux  Ligueurs  & 
fitnples  Religieux  d’alors,  vne  infinité  de  telles 
faulics  opinions,  que  la  Cabale  de  delà  les  Monts 
leur  faifoic  pieufement  ctoire,  pour  les  cmbaralFec 
comme  à prefent,  es  fangîantes  mifères  que  la 
France  à relfenties  jN’eulïénc- ils  pas  pat  leur  zel« 
boüillant  renuerfélefondsdc  la  modeftie  Chre- 
ftienne,  Pour  récriminer*,  Il  a le  diable  au  corps. 

Et  cependant,  mes  Peres,  la  France  a vcu  Fef- 
claircilfement de  tout  ce  que  dclFus,  &r  comme 
toutalloitautrementquene  prefchoient  les  paf- 
fionncz  Prédicateurs  de  ce  têps-là:  Et  quand  vous 
comparez lesjmences  prefentes  aux  palFees  »vous 
trouùerez  que  la  cabale  trauaille  fur  le  mefme  pied 
qu  ellefaifoitalors,&  quelle  vous  per fuade  le  faux 
au  lieu  du  vray,&  eftoufîelesbons  aduis  des  gens 
de  bien,  tout  ainfî  qu  au  temps  de  la  Ligue. 

Cbacnnaveu  àquoy  àteiiffilapieufc  tentatiiie 
de  ce  P.  Bernardin  lefuite,  & corne  toutes  les  pre* 
tendues  deuotions  n’ont  produit  que  rebellions. 

L’on  aveu  commefeu  Monfieur  du  Maynefut 
contraint  d’accourir  de  Lorraine  à Paris,  pour  y 
faire  pendre  vne  partie  de  ces  Meffieurs  les  Seize, 
quifuientappellez  Martyrs  par  les  Prédicateurs 
Bouchet  & Commoîcc, 

Qn  a veu  pareillement  les  Prophéties  accom- 
plies de  ces  fages  Prélats , tant  déferiez  & regardez 
detrauersaux  fufdits  Eftats  de  Blois,  à la  façon 
que  laCabale  deferie  encore  auiourd’huy,les  bons 
Prélats  qui  defendentle  Pvoy  & l’Eftat. 

Le  temps  a fait  auffi  voir  comme  la  Catholique 
,Erpagne,eftoit  remplie  de  Mâranne,dc  comme  le 


Côfeil  de  Caftille  en  a exilé  plus  de  huiél:  cens  milj 
le  P ere  Portugais  ayant  dit  de  Ton  viua  nt , qu*il  en 
reftoic  encore  plus  portans  Patinofttcs,  qu’il  ^ 
de  Huguenots  en  France. 

Etpourle  regard  de  Monfieiird’Erpernon,  les 
P eres  lefuites  voy êt  bien  à prcfent  fi  les  tneichan- 
cetez  que  U raind:e  Ligue  a vomy  contre  luy  font 
véritables  ,pouuant  maintenant  apprendre  de  fa 
bouche  propre/«i»/^i//o«»/^y?/oww,s’ilaiâmaisefté 
autre qu il  eftrEc tootcsfois,mes  Pctes,cezelesâs 
fcience  de  recourir  i telles  erreurs  plaufibles,  eft 
tellement  enraciné  en  quelques  debiles  âmes  de 
beaucoup  de  bons,ie  dis  bons  Religieux  & Predi- 
cateurs, que  leur  fîmplicité  eft  capable  de  coniuei: 
encore  aux  monopoles  de  quelque  nouueau  Ca- 
baliftc,Meffic,s’il  s!en  prefentoitjcn  contre-faifant 
le defenfeur  Machabee  de  la  Foy  : Eftant  à noter 
quecesames  crédules,  quand  elles  viennent  à ab» 
horrer les falutaires  coiifeils  du  fouuerain  MagU 
ftratjreftemblant  naifuement  aux  enfans  innocens 
qui  regardent  de  mauuais  œil  les  ChirurgienSi  qui 
leuroncremis  quelque  osdifloqué  :Demeimcles 
Zelez  enuifagent  les  Parlements  & Vniuerfîtez, 
pour  les  vouloir  guarir  de  leurs  faux  fcrupules. 

Quelque  deuot  efpiegle  obuétera  icy  qu’en 
aduoiiant  les  erreurs  paiTez  &■  prefenSjC’eft  eftaller 
trop  publiquement  les  dehauts  du  fiecle,à  quoy  ie 
repliqucray  qu’il  vaut  beaucoup  mieux  confelFeL' 
fes  pcchez,  & le  corriger , que  de  peihfter  dansle 
mal, quelque  bien  prétexté  qii'i!  îoiti  voire  que 
c’eftobeyr  à Dieu  que  de  rentier  prudtniment 
dans  le  (entier  de  vérité , & dans  le  grand  chemin 
Royal,  comme  âUiîI  vne  grande  louange  que  d’e- 
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lire  blafitïé  en  bien  fai/ant. 

Pour  exemple, noftrc  Roy  Louys,quoy  que  très- 
Religieux,  n’apasfitoft  cfcouté  les  propofîtions  i ^ 
de  la  paixauec  les  Huguenots,  que  la  cabale  s*eft  ^ 
mife  à murmurer  contre  fa  Maiefté , faifant  glilFer 
dans  les  erprics  desidiotÜs  que  cefte  paix  eft  honîeu-  j 
Te , & qu’il  vaut  mieux  qu’il  rifque  fa  Couronne 
pour  exterminer  l’hercfie, que  de  veiller  aux  affai- 
res du  dehors  pour  fauuer  Ton  Royaume. 

Et  qui  repaiFera  fur  la  vie  de  S.  Louys,ii  trouue- 
j ra  qu’il  s’eft  lailFé  emporter  dâs  les  mefmes  fautes 
) dcnosguerreszelees,pourauoir entrepris  auccvir 
zele  trop  ardent,  le  dcfaftreux  voyage  d’outre-mer 
contre  les  infidèles, les  cenfeurs  attribuans  ce  fpe- 
/ cieux  pretexte,  duquel  la  cabale  fe  fert  encore  à 
prefènt,  à vne  accortife  de  quelques  vns  de  ce 
temps làjqui  eftoient bien aifesjcomme  on  pour- 
, loit  eftre  à cette  heure,  d’embarquer  pieufemenC 
" ce  Prince^n  vne  entreptife  loingtaine  , pendant 
^ laquelle  ils  accommodoient  leurs  affaires  aux  deC- 
^ pens  de  la  Fiance. 

Ne  murmura-t’on  pas  aufîi  contre  fa  Maieftéà 
caufe de lacaffation  delà Poletteffuprimee parles 
aduis  des  Notables  du  Royaume,  notablement 
afFemblez  à Roiien;  & deux  mois  apres  par  les  mi- 
racles de  nos  defordres  ordinaires,  on  la  refFuFcita 
miraculeufementi  tant  nous  prenons  de  peine  à 
paruenir  bien  toft  à la  ruine  de  ’cet  Eftat , dont  la 
Cabale  en  rit  fous  Ton  voile  de  faufîe  pieté , lequel 
à tant  deforcc  par  les  prefliges  de  fa  capharderie, 
qu’il  a fait  perdre  non  feulement  les  efcrimesjmais 
fi  Fofe  dire , la  vie  à trois  ou  quatre  de  nos  Roysj 
c’eftpourquoy  Henry  III.  a effétâxé  de  trop  de 
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débonnaireté,  8c  Henry  lllî.  blalmé  de 
*^rop  grande  clemence,  laquelle  luy  deuoit  toun. 
Jours  mettre  deuant  les  yeux,  le  coufteau  de  Clé- 
ment, &1noftre  Roy  Louysceluy  de  RauaiiUc. 

T odt  cecy  foit  dit  en  paRant , mes  Peres  , tant 
pour  vous  munir  contre  lés  cenfurcs  du  vulgaire 
couiîours  errant , que  contre  les  fauîTes  indudtions 
des  broiiiiJonsd’ERât  ,qui  abufent  delà  Religion, 
& de  la  crédulité  des  Religieux,  & auffi  pour  ap- 
prendre aux  Catholiques  compofez  , qu’il  n eft 
permis  aux  fubiets  de  blafmerfon  Roy,  nyfon 
Confeil , n’appartenant  qu’aux  Parlemens  , aux 
Princes  de  fbn  rang  , oui  quelque  fainét  Prélat, de 
venir  à l’humilité  du  Prophète  N athan  » l’aduertir 
de  ce  qui  pourroit  défaillir  en  luy. 

Pour  le  repos  donc  que  ic  dchre  â tous  bon 
Rcligicux,ielcsconiureray  que  pour  s’affranchir 
de  tant  d’erreurs,  qu’ils  ayent  à rentrer  en  eux  mef- 
mes, apres l’inuocation  du  S.  Efprit,  & alors  ils 
trouueront  par  bonnes  infpirations , que  la  Sacrée 
Sorbonne  & Parlement  de  Paris,  font  les  vrais 
Phares  fur  lefquels  on  doit  ictter  les  yeux  durant 
cefte  Cabalifte  tempeffe  ; ces  deux  célébrés  Com- 
pagnies eftans  auffi  fcrupuleufes  de  faire  quelque 
chofemalàpropos,  en  ce  qui  concerne  la  Reli- 
gion &PEftat;que  les  bigots  ambitieux  fontcou- 
ftumicrsdefüiurelesconfeils  captieux,  pour  ac- 
commoder leurs  affaires  au  détriment  de  celles  du 
Roy,  Sc  aduantage  des  Eftrangets  qui  les  interef- 
fènt  ; l’harmonie  de  cefte  Monarchie  ayant  touf^ 
iours  eftéconcordante,quand  les  Cours  Souuerai- 
nesonttenulamefure,  quoy  que  les  fubtils  Ca^. 
fuiftes  puiffène  alléguer  du  contraire^ 


‘ Car  comme  vous  fçauez,mes  Peres,toutfe  reft- 
^ uerfe parles efctituccs,Canons,Decrçts, & Argu- 
mens fephiftiquement appliquez  aux  deffeins  des 
Cabaliftesjparmylefquels  le  faux  Dieu  interefts 
pre{îde,reueftu  du  facré  mant€attdeReligion,tout 
chamarré  de  Catholicon  corropu , qui  a coufîonrs 
fccùy  de  couuerture  aux  faéfcionnaires  Eftrangers, 
commeja  verge  de  Mercure,  pour  endormir  les 
raperfticieufes âmes, 'qui  préfèrent  aueuglement 
les  fanglants  Axiomes  delà  Catholicité  moderne 
desTranfmontains,  aux  (impies  & Chreftiennes 
Maximes  delantique  Sorbonne» 

Or  pour  efuiter  les  périlleux  efeueils,  cachez 
fous  les  (auoureulès  eaux  de  la  pieté, ce  ne  fera  pas 
petite  prudence  aux  vrais  Religieux , de  s abltenic 
déformais  de  regarder  (î  curieufement  dans  vne 
abifme  fi  profond,  tel  qu’eft  celuy  de  Tembarras 
des  interefts  du  monde , de  crainte  que  la  ccruellet 
leur  tournant  J ils  ne  fe  précipitent  dedans  ; C’eft 
laraifonpourquoy  les  vrais  Catholiques  font  en 
continuelle  apprehenfion,  quand  ils  voyent  au- 
ioùrd’huy  tant  de  Moynes  frequentçr  les  Cours 
des  PrinceSjtroter  les  rues  & negotier  bien  auant 
dans  les  intrigues  du  fieclejiiifques  à vouloirgou- 
uerner  toutes  chofes  félon  leur  fantaifie  crauftra- 
le, d’autant  que  tout  cela  retourne  à la  confufion 
des  Eftats,&  grand  fcandale  de  rEglifc, de  laquelle 
ils  fedifent  fi  zélateurs,  &mefmes  contre  les  an- 
ciens inftituts  des  Monaftres. 

Au  demeurant , mesperes,  fçaehez  que  vous 
acquererez  plus  d’honneur,  Scediffierez  plus  vq- 
ftre  prochain,  en  vous  contenant  Religieufemcnt 
en  vos  maifons,  que  d’eftre  continuellement  dans 
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IcsfamilIcsàembaraiTer  lesefprits  delà  fublimité 
de  vos  clauftrales  médications.  E c quand  quelques 
fadieux  vous  yront  vi/iter  d’icy  en  auant  dans  vos 
Ceiules,  apres  l'Angelique dalucation  de  V^ue 
s’ils  vous  viennent  â parler  du  Roy,  de  la 
Royne, de  Monlîeur  le  Prince,  des  deportemens 
de  MeŒeursIes  Minières,  de  la  négociation  de 
Monfieur  leLegat.-mectez^  vous auflî  toft  en  l’eftat 
d’vnbon  Religieux  qui  va  celcbrer  la  fainte  Mef. 
le,  difant,  'P one  Domine  cu^odiam  oyï  mto  ^ & apres 
qu’ils  vous  auront  refpondu , ^ oflium  circonJiamU 
lahiümns^  Dites  enfembles  les  yeuxau  Ciel , Dieu 
fauuenoftre  Roy  dePamaifon  Royale,  aucc  tout 
Ton  bon  Confeil. 

Que  11  par  apres  ils  continuent  à vous  entretenir 
fur  ces  triuiales  queftions  j Pourquoy  Henry  le 
Grand  entreprit- il  la  Protection  de  luliers  en  fa- 
neur d’vn  Proteftanc  à lexclufron  de  l’Archiduc 
Leopolde  Archi- Catholique? 

Pourquoy  le  Roy  ne  rompt- il  l’Alliance  auec 
lesEftats  de  Hollande ?&  fouftient-on  qu’il  eft 
necellaire  pour  le  bien  de  l’Eftat  de  taire  Ligue  of- 
fenfiue  & detenfiue  auec  Angleterre? 

Pourquoy  n’a-con  auffî  toft  choili  le  Marcfchal 
de  Bouillon  que  le  Marelchal  d’Efdiguicres  pour 
le  conuercir  auec  la  charge  de  Conneftable  de 
France? 

Pourquoy  Luyness’eft-il  pluftoftietté  entre  les 
- bras  des  lefuices,  que  des  bons  Peres  Chartreux? 

Pourquoy  n’alTiege-t’on  la  Rochelle, puis  que 
Pqmpee  Targon  offre  de  la  prendre  aufïî  facile- 
ment queles  pigeons  de  l’Abbaye  de  Poillî. 
Pourquoy  le  Roy  ne  fait-il  Rendre  ceux  qui  ont 
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volé  Targcnt  de rarn3ecd*ltalic,&  vendu  les  pîa- 
ees?  * 

Pourquoy  le  Pape  a-il  oublié  la  qualité  de  Roy 

de  N auarrc , dans  la  Bulle  du  Légat? 

Pourquoy  a-  t’on  Tuppriiuéles  importantes  Let- 
tres que  le  P.  Arnoux  auoit  efcrices  pour  Ion  refta- 
bliflement  en  Cour? 

PourquoyleNonceCurcino  fè  fafchail  tant 
deuant  Montpellier, de  ce  que  le  Roy  auoîc  tenu 
parole  à la  Capitulation  de  Sommiers  , voulant 
qu  on  leur  nianquaft  de  foy,comme  à ceux  du  Lu- 
nel,&  autres  places  qui  s^edoient  rendues? 

- I Pourquoy  n’a-t’onauffi  bien  vefeuen  paixauec 

î ' lesHugüenotsdepuiscinqanSjquei’onfaifoicdu- 
( rantieregnedeHenr^^llli.  & la  Regence  delà 

1 ' \ Royne  Mere  du  R oy? 

: Pourquoy  ne  chaftie^t’on  les  Capitaines  & SoU 

dats  quiiont  tant  de  mal  aux  pauures  villageois, & 
quicaufent  tant  de  fuine  dans  la  campagne? 

Pourquoy  y a-tü  tant  de  difputes  entre  les  Peres 
de  rOratoîtes  & les  Carmes  De{châux,pour  con- 
felLer  les  Carmelines? 

Pourquoy  le  Pape a-il  annullé  la  fentence  de  Paf- 
• Temblee  du  Clergé,  contre  le  Doéteur  LuicEe,au 
grand  meTpris  des  Prélats  de  France? 

Pourquoy  le  Comte  de  Godemart  a* il  dit  dans 
Paris  qu  il  cftou  bien  maL  heureux  de  n’auoir  pas 
peu  faire  ny  deffaire  vn  mariage? 

Pourquoy  les  lefuices  vont  ils  parles  maifons 
des  plus  riches  demander  les  enfans  pour  les  auok 
à Penfion? 

Pourquoy  le  Roy  a-il  efté  confeillé  d’abandonec 
la  prile  de  luliers  $c  le  Palatinac  aux  Efpagnols? 
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Pourqiioy  vn  premier  Prince  dufang  de  France^ 
s'eft-ilallèafTeoirà  Rome  apres  le  dernier  Cardi-» 
nah 

Poarquoy  ceux  qui  prefçhcnt  tantic  Ciel  aux 
Princes,  font- ils  fi  ardans  d*acquerit  la  terre? 

Pourquoy  le  Duc  de  Bauieèe,qüi  cft  fi  deuo^  re- 
tient-il  iniullcment  les  pays  du  Prince  Palatin^fbn 
proche  parent? 

Pourquoy  fe  fert-on  auiourd’huy  pluftoft  du 
Donat  que  delà  bible,  pour  conuertir  les  Hugue- 
nots? 

Pourquoy  M onfieur  le  Légat  cft-  il  pluftoft  venu 
en  France  qu*en  Efpagne? 

Pourquoy  toutes  les  villes  dans  lcrquelles  il  y 
auoic  des  leîuites,  fe  Tont-elles  rebellees  contre 
Henry  III.  comme  Paris,Tho{oze,Bordeaux,&c. 

Pourquoy  nos  Euefques  les  plus  zelez  ayment- 
ilsmieuxfuiurelaCourque  de  refider  dans  leurs 
Diocefes?  ^ 

Pourquoyleprocezdu  P.  Guiot  I.eluiteailcfté 
euoquéde  Roiien,  puisrebillotté  au  grand  mef- 
•pris  de  la  iuftice  Royale? 

Pourquoy  le  Légat  a-  il  voulu  réduire  Meflîeurs 
lesEuefques  de  France  au  mantelet  comme  fim- 
ples  Vicaires? 

Pourquoy  Rome  haïc  ellc  tant  les  Conciles  Na* 
tionnaux,leslibertezde  PEglife  Gallicane,  âc  les 
Appels  comme  d*abus? 

Pourquoy  dans  ce  ficcleBigot,fe  trouue-  il  moins 
d*habiles  hommes,&  de  gens  de  bien, que  iamis?} 
Pourquoy  le  Pere  Des-voifiufollicitant  contre , 
Théophile, difoit  ilaux  luges,  quil  leur  recom- 
mandoitlacaufedcDieu,dcIa  Vierge  Marie,  & 

de 
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de  touslesSain<5ls? 

Pourquoy  faut-ii  qiieles  leruites  gouuerrent 
toufiourslaconfcicnce  d€sRoysdeFranc€55<  que 
les  Roys  d’Efpagne  de  fe  confelFent  iaroais  à eux? 

Pourquoy  neiccherche- on  aufli  bien  les  eon- 
cüüions  des  Officiers  de  luftice,  comme  on  a fait 
les  vüilcries  des  financiers? 

Pouiquoyie  Legata- il  amené  aueduy  Eude--; 
mon  loantiesîefuilejqu’ilfcaitauoii  efcutà  1 en-  ; 

contre  de  nos  Roys?  n -n  ' 

Pourqnoy  le  P.  Rofuueydus  lefuite  appelle-il  les 
Catholiques, qui  défendent  rauthorité  des  Roys, 
Catholiques  Royaux  demy-ChreÛiens? 
Pourquoy  les  Vénitiens,  quoy  que  bons  Catho- 
liques font-ils  appeliez  fchifmatiques,&  pires  que 

Turcs, par  les  Efpagnols  & leurs  faciendair es? 

Pourquoy  le  Pape  a-il  donné  pleniere  Indulgen- 
ce à tous  ceux  qui  yioient  a la  guerre  pour  la  dc- 

fence  de  Gennes?  • ^ 

Pourquoy  a- on  bruflé  Tonins,  Negrepelme 
Men-hurt, Sainéf  Paul,  Chôment , & autres  pla- 
ces,au  lieu  de  les  confetucr  au  Roy? 

pourquoy  laifle- on  tant  de  hapeloutdes  en  des 
charges  impoiranteSjdont le  feruice  du  Roy  n en 

va  pas  mieux?  ^ ^naA 

Pourquoy  employé*  on auiourd*hiiy piuLtolt  des 

! Capucins  que  des  leiuites  pournègotier? 

Foiuquoy  1 es  François  fans  y peiater  font*  ils  plu- 
pluftoft  les  affaires  à Taduantage  des  Eftiangers. 
que  delTftatde  France? 

Pourquoy  par  le  Cçncile  de  Trente,  eu*  il  dit, 
que  les  Bulles  des  Papes  feront  cbferuees  contre 
les  Conciles  generaux? 
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Pourquoy nos  Confcils  ne  produifent-üs  plos 
des  rcfolutions  gcnercufeSjmais  feulement  des  ac- 
commodemens  toufîours  biaifans  Sc  traifnans? 

PourqaoylcP.  Arnoux  dans  üs chiffres  a- il  ap- 
pelle le  P . Segucran,  Tabarin  fpirituel? 

Pourquoy  les  Malîbrets murmurent-ils  de  cc 

que  le  Roy  fe  confie  en  la  fidelité  de  Baradat? 

P ourquoy  le  Légat  Ca;ctan  lors  qu*il  eftoit  en 
FrancCjS  oppofoit-ii  tant  â la  treue  6c  à! a paix? 

A tous  Tes  fubtils  Enquefteurs  vous  leur  pour- 
rez direa  1 orcille.Chers  amis, toutes  ces  queffions 
ne  font  point  rubriques  de  breuiaire:  mais  quand 
à celles  qui  touchent  la  conferuation  de  nos  Al- 
liances,encorc-que ie n’entende ri*n au  triquetras 
du  monde, ie  vous  renuoyeray  neantmoinsà  Pef- 
cole  des  grands  Effats,  tant  Ecciefiaffiques  que 
autres, fur  pareils  caSjIcfquels  n ont  iamais  effimé 
^ contrarier  à la  volonté  de  Dieu, de  s’allier  auec  les 

f infidèles  & hérétiques,  mefme  de  fc  feruir  de  leurs 
- fecGurs pour  protéger  leurs  peuples  des  orages  qui 
lesmenaçoienc,commea  fait  depuis  peu  EEfpa- 
gnol  bonCathoIique  aucc  le  Duc  de  Saxe  bon  Lu- 
thérien, leur  but  n effanc  en  cela  de  fauorifer  les 
fcihmatiquesj  mais  d’obeïr  i cette  voix  qui  crie 
incelTamment , qu  on  prenne  garde  qu’il  n’arriue 
quelque  accident  a la  République»  s’eftanc  trou- 
uezaffezde  grands  Pontifes,  & Papes,  quife  font 
difpenfezd’en  vferainfije  pouuant  remonffrer  â 
nos  fcrupuleux  françois  EfpagnoUfez,  que  ce  doit 
effre  allez  de  creue- cœur  à la  France  d'auoir  fouf- 
frst  qu  on  nous  ait  iniuffement  vfurpé  la  Nauarre, 

& rauy  par  i ayde  des  forces  de  l’Empire,  iafouue- 
rainete  de  flandrcs  'de  d Artois, fans  endurer  encp-«i 
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re  que  par  radîon£bion  des  Dtichez  de  Cleuezja- 
liers,&  Palatîaat  aux  Pays-bas,  ou  vienne  à cous 
naotnensnous  accrauanccr  iufques  aux  portes  de 
paris,  comme  ils  ont  fait  à S.  Quentin , Cambray, 
Amiens,  Caccelec,  laCapelle, Dourlans,  Calais, 
Ardres,&  ailleurs , durant  nos  Ligeufes  partialicez, 
le  tout  faute  de  nous  eftre  fcruis  vcüement  des 
Proteftans  pournous  defendre  en  nos  necelîicez. 

Confîderezcecy,mcs  P eres,  nul  d’entre  vous, 
ny  de  ceux  quiont  vefcuà  Rome , n’ont  iamais 
douté  de  la  probité  & fàinéte  vie  du  feu  Cardinal 
d’OlTat^Â:  cependant  dans  fes  œuures  vous  y pou- 
ucz  remarquer  en  plufîeurs  endroits,  qu’il  ne  rc- 
preuuoit  la  ligue  offcnlîue  5c  defenfîe  que  le  feu 
Roy  auoitfaitauecla  Royne  d’Angleterre  Eiiza- 
beth,commeauin  celle  que  cede  Couronne  a eu 
de  tout  temps  aueclcs  Princes  proteftans  d’Alle- 
magne} En  ce  que  fur  l'inftance  que  le  Pape  Clé- 
ment VIILfaifoit  de  les  rompre,  il  a bien  ofé  tC- 
crireâ  Henry  le  Grand,  & à Ton  Confcil,  que  c’c- 
ftoitl’intereft  delà  Sainéteté  Sc  d’Efpagne  qui  le 
portoic  à follicitcc  vne  telle  rupture, & non  le  bien 
de  la  France.  Voicy  les  propres  roots  defquels  il 
vfecn  (a  lettre  8 1.  du  5.  Liurede  fes  Miflîues}  Et  fa 
Sain&ttétromiehonnetëutes  façons  de  feparer  fi  Maiefti 
d’auecfisallitT^^pourcequilsnefont  Catholiques  &ne 
recognoiffent  le  SainB  Sicge^  encorcs  que  lefdites  façons fuf- 
fent  infâmes  O*  dômageables  a fa  Maiefé  O'  â fin  B^oyau^ 
me  : ^ pourueu  que  U feparatiûn  sfn  enfuiue , ne  fe  fonde 
del' aduÀntagt  CT  accrotffemem  qui  efî  pour  in  adnenir  an 
B^oyd" Efpagne , nj  du  des  'honneitr^danget  CT  diminution 
qui  en  peut  refulter  au  B^py  CT  a toute  la  France , quand  les 
Espagnols fi  fmunt  imdus  md^rei  de  l* Angleterre»  Brsf 


4'tnjfy  (ommeie  ftiis  d\idms  qi4S  mî4s  excnfions  f4  pâjîton.: 

mefcmbk-tiL  que  uôus  dettons  nom  en  tenir  d'uuunt 
fins furnos giïâes XI refqusls propos v»^iis  voyez, 
ixT  sPsres^qaelesiaCl&ceds  des  papes  pcuuentedre 
quelquefois  contraire  & dommageables  à ceux 
denos  Rois,  (Scainlî  ne  deuez  murmurer  quand 
; les  Minières  du  Confeil,  la  Sorbonne  ou  les  Par- 
IcmentSjn’aquiefcentâCoucceque  voudroit  bien 
- le  Sain^  Siège,  fans  que  pour  tout  cela  ils  puilTenc 
clire  repucez  moins  Catholiques  que  les  Italiens 
& Efpagnols. 

Et  quant  à la  protection  de  luliers/ans  alléguée 
les  raifons  d’Eftat,  vouspouucz , mes:peres,  te- 
^pTQndteyfkluaconfciemu,  ceux  qui  Tout  tant  blaf- 
mee  & leur  dxzQigmsdbfqueconfilto  O^prudentU,  e^c, 
de  ne  vous  refouuenic  que  la  France , s’eftoit  par 
droit  vendiquee  cefte  protedion  deuant  que  Lu- 
ther nyCa!uinfullentaumonde,y  ayant  eu  guerre 
pour  cefuiet  dés  le  temps  de  François  I,  ne  s’agif- 
fane  point  en  ce  fait  de  la  Religion,  comme  tels 
trompeurs  bigots  le  publient,  mais  de  rintereft 
des  deux  Royaumes,  Tvn  ne  voulant  plus  fouffrir 
qu’on  entreprit  dauantage  fur  luy?  & l’autre  fai- 
fànt  pcofefîîon , les  patinoftres  en  la  main,d’enci;c- 
prendre  fur  tous  les  princes  de  l’Europe  ; la  viciflî- 
tude  des  temps,  ayant  voulu  par  rencontre  qu’vn 
E/ledeuc  Marquis  de  Brandembourg  proteftant, 
fe  fuft  mis  fous  la  fauuegarde  de  Henry  le  Grand, 
comme  l’Empereur  Charles  Qmnt  auoit  du  têps 
de  Henry  fécond  recherché  fans  ferupuie  vn  autre 
Marquis  de  Brandembourg  Albert  Chef  des  Pro- 
teftans,  pour  luy  ayder  à reprendre  Mets  fur  la 
France,  Et  le  Roy  d’Efpagne  philippes  II.  bon 
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Datholique  s’il  en  fut  iamais , n’a  pas  anfll  de  con- 
rcieiîcedefeLiguiei:  anecjforce  Seigneurs  Prote- 
ftans  pour  nous  venir  combattre  à la  iournee  de 

S.  Quentin.  ^ 

- Que  s’il  eftoic  loitibîe,  mes  Peres,  de  vous  en- 
tretenir de  tous  les  Cours  qui  fe  font  fous  telles 
aftucicufes  fuperftitions , on  vous  pourroit  aiîèu- 
ter  i fans  beaucoup  d’offence  qu*cn  la  place  Na- 
uonne  à R.onie,en  celle  de  fainct  Marc  a V eni(e>  à 
la  Bourfc  d’ Anuers,  & fur  le  Pont-neuf  de  Paris, 
on  dit  fourdemcncque  touscesreirortsde  guerre 
de  Religion  qui  fe  fomentent  dans  les  entrailles 
delaFrance.n  ont  eClé  pratiquez  ne  fe  prati- 
quent encore  auiourd’huy  parmy  nous  I ^f*' 
pagnol  que  pour  nous  piper  en  noasaffoibiilTânc 
èc  fortifier  Tes  deiTeins  dans  l’Allemagne  SeValto- 
line,de  laquelle  il  s’efioic  catholiquement  empa- 
ré,ce  qui  doit  fecuir  de  très  belles  leçons  aux  Fran- 
çois pour  leur  faire  cognoiftre  les  violens  progrès 
de  ceux  quifaifansmine  de  fe  rendre  protecSteurs 
de  la  Religion,  afpirent  à fe  rendre  Dominateurs 
des  Eftacs  d’autruy. 

Et  qu  ü ne  foie  ainfi,  vous  notterez,  mes  Peres, 
que l’Efpagnol apres  la  trefue  finie  de  Hollande 

. n’a  voulu  renouuelec  la  guerre  des  Pays-bas,  que 

lors  qu'il  a veu  le  Roy  engagé  au  fiege  de  S,  lean 
d’Angsly,  iufques-Ià,  que  la  cabale  auoit  fi  peur 
que  les  Huguenots  ne  s'obdinalTêc pas  en  leur  ré- 
bellion,quel  le  fit  des  Saumur  tout  ce  qu  elle  peut 
pour  les  aigrir,  tat  parles  inexecution  desTraitez 
que  par  milles  algarades  qu’on  leur  fit  faire  ouuer- 
temen.C  & fous  main,  afin  de  les  porter  dans  l irre- 
conciliation  des  ennemis  de  la  France  ne  poiuians 


receaoir  vn  plus  grand  defplaifîr,  que  de  voit  la 
, paix  dans  ce  Royaume  : Faiians  encore  toui  lee 
y iours  leurs  efforts  pour  pecfuader  pat  leurs  parti* 
Ç fans.qoe  l’Eftat  eft  perdu  fi  le  Roy  n’aŒege  la  Ro. 
Ç chelle  &Montauban,qui  eft  tout  ce  qu’ils  défirent 

I > Poufacheaerleurentreptife.faifansdeelamec  c6. 
S P^ï^cttcnt  trop  auant  dans  leurs  me- 

/ nees  , ou  qui  les  trauerfent  comme  font  Mef- 
I f fleurs  les  Mînift  tes:le  Cardinal  de  Richelieu, n’eft 
> f pas  mefine  exempt  de  leur  dét.les  Cabaliftes  vou- 

I 7 «ns  faite  croire  aux  fîmplesFrançois.qu 'il  eftfau- 

S C parce  qu’il  ne  peut  apptouuer 

• |i  I que  les  Efttangets  nous  duppent,  fous  prétexte 

II  de  Religion,  ny  autrement  :ny  qu’ils  faffent  dans 

Il  la  France,nydansrAllemagne.tout  ce  qu'ils  defi- 
I / tent  pour  auancer  leur  Monarchie  paf  la  perte  de 

I I lanoftre.  ^ 

^ Ainfi  la  Ligue,  les  Ligueurs  clabaudoient 

cotre  le  feu  Cardinal  deoondy  du  temps  de  Hen- 
ry Ill.parce  qu'il  ne  pouuoit  fouffrit  qu’o  abufaft 
les  panures  Parifîens,  leiquels  fous  prétexte  de 
chaffer  l’hctefie  deFrance, notez  mes  Peres.furent 
portez  à chalfer  leur  propreRoy  hors  de  fon  Lon 
ure.pour  receuoit  les  Efpagnols  en  fa  place . com- 
me ils  firent  mifèrablenient;  Cependant  le  temps 

a fait  voir  à ce  peuple,  aptes  qu’il  a efté  des-abu4 
que  ce  bon  Prélat  auoit  raifon  de  s’oppofet  aux 

fadionsquifettamoientalorscontrefon  Prince 
& quefilcshibitansde  Parisl’euffentcreu.ilsnê 

fullent  tombez  dans  la  rébellion , ny  fouffert  les 
miferes  que  les  S eize.  Fourbes  de  la  ligue , leur  fi- 
rent fouft'dr,  ny  mangé  tant  de  chats  & de  rats 
gu’ils  mangèrent. 
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^ De mefioc  peut- on  dire  auiourd’huy  delà  malt- 
I ccdeceuxquicenfurentles  ralutaires  confcils  du 
\ I Cardinal  de  Richelieu , ôc  des  autres  M iniftres.en 
■ " ce  que  la  fuitte  fera  voir  qu  ils  font  autant  zelez  4 
la  Religion  & à TEdat , que  les  bigots  Erpagnolù 
fez  font  Deftrudeurs  de  leur  patrie. 

Or  le  plus  grand  mal  qui  fe  rencontre  en  la  con- 
tinuation de  telles  erreurs  .•  c’eft  que  la  pauure 
France  infeélee  de  ce  zele  indiferet , fert  de  rifee  i 
tous  Tes  voifîns,gifante,naurec  comme  ce  Q^ndam 
quidefeendant  de  lerufalemen  lerico , 

' f»/i>y/4ri'awej:maisilyapircencorà  craindre  *,  c’eft 
que  Dieu  & Tes  Anges  ne  nous  reprochent,  que 
i acerdosfjT  L eut  ta  p^ttmrmt.saman  anus  autem  fwi- 
ftricQïdia  motus eft^Qxi  ovi  nous  pourroit  dire  que  le 
Samaritain  H uguenot, quelque  pcrfecuté,  pillé  & 
bajfiFoüé  qu’il  ait  efté,  n’a  iamais  pour  tout  cela  re- 
noncé à fa  patrie,  ny  encore  moins  defiré  de  l’aD 
feruir  aux  ennemis  d’icelle , comme  quelques  fols 
zelez  ont  cuidé  faire , & font  tous  les  iours.  C’efl 
pourquoy  afin  qu’il  ne  nousîfoit  rien  reproche, 
monftrons  nous  autant  affedionnczàlaReligion, 
& à la  patrie  que  nosancicnsPeres,&:ainfi  retour- 
nons de  nousmcfme  à THoftel, comportons  nous 
C fagement,  que  nous  fallîons  petit  à petit  reuenir 
nos  Samaritains  compatriottes  à T Autel;  Et  au  cas 
que  quelques  accariaftres  viennent  crialler, 

\ iegem  habewus,  & qu’il  ne  faut  qu  vne  Religion  en 
4 France, vous  leur  pourrez  refpondre.que  cela  def- 
^ pend  de  Dieu, plus  que  du  Pere  Veron^gç  par  con- 
^ fequent  plus  de  nos  prières  que  de  noTàtmes,  lef- 
f quelles  nous  ne  fçaurions  répicdre  qu’à  la  confu- 
I fion  des  vns  Si  des  autre Sj  c eft  à dire  en  bon  Fran* 
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çpiSsqu*aticc  rentière  ruine  de  cefte  Monarchie, 

. Q^e  fi  les  hruples  Religieux  n’ontpoincleunos 
îiiftoires  de  France  pour  apprendre  nos  calamitez 
publiqueSjCe  fera  charité  de  les  y renuoyer,  afin 
qu’ils  y voyent  les  horreurs  de  nos  lôgues  guerres 
ciuiles,quioncrerity  d’efcalicrà  la  grandeur  Efpa- 
gnoîe&  italienne,  ctue  s’ils  répliquent, mes peres, 
qu’ils  n’oferoient  les  lire  fans  permilîî.pn  de  leurs 
GenerauxTraiirtnontainSjbriiezgentiment  là  def- 
fus,  6>c  les  faifant  entrer  dans  voftre  Oratoire, 
monftrezleur  vnDieu  de  Pitié,&:  leur  dites  à cœur 
ouuertjVoyezvousbien  jmesFteres,  leSauueur 
du  monde  lié  garottéUl  n’efi  pas  ncantmoins  fi 
attaché, que  quâd  les  intcreficz  potentats  de  la  ca- 
bale, qui  mettent  les  fouffre  douleurs  en  befongne 
pour  tuer  nos  Roys,  ie  comporteront  en  vrays 
ChreftienSjilferaploscn vn  clin  d’œil  pour  fon 
Eglifejque  tous  lesfubtiis  firatagemescouucrts 
du  refrein, 4^/ mdorem  D/i ghriamynt  feront  en  cent 
ans , ny  en  cent  combuûions  ciuiIes,qu*on  bapti- 
fe  guerres  de  Religion, 

ces  trompettes  de  fedition  falTent  donc  leur 
profit  de  la  reprehenfion  queNoftreSeigneurle- 
iüs-Chrift  fità  S.  Pierte,pour  auûirmisla  main  à 
i’efpcefans  corum'^ndement,  & alors  Dieu  for- 
tifiera fon  Eglife  de  légions  inuifibles,  quand  il 
verra  que  ceux  qui  font  profeflîon  d’cftrrfes  vrais 
Scéfateursjdeteficrontainfi-que  fait  la  Sorbonne, 
tous  fes  faux  pieux menfonges,  diaboliques,  mo-* 
îîoj^olcsafiaflinats  de  Roys,  diaboliques  fouga- 
des,degafts  inouys , ligues  îecrettes , ôc  dangereux 
equiuoques,  vrays  magazins ‘d’abus,  le  tout  au 
grand  fcandale de  la  ^Religion  Chrefiienne  j n’y 
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ayant  rien  de  plus  certain  que  les  Religieux  3c  au- 
tres qui  ont  recours  à ces  damnables  exttemitez, 
reflemblent  dans  leur  delerpoirà  celle  forccnee 
Dido,quidifoic, 

lleBerefine^ueo  fiiperos  ^cherontamoutho» 

Ainfi  quand  ces  Tragiques  Tianlmontains  de- 
lîfteront  de  transfottnet  nos  peuples  francs,  en- 
ragez gladiaceurs, & Catholiques  furieux,  il  ne 
faut  point  douter  queDieu  ne  doue  fa  bencdiClion 
fur  la  France,  3c  fur  rout,  quand  iis  laihetoni  de 
tranfublfantier  nos  ChrcHiens  baptiféz  en  infer- 
naux Rauaillacs  ; C*e'ft  pourqucy  Dieu  a tnanife- 
dement  crié  par  fon  Prophète  j Quand  vous  leue- 
rez  les  mains  au  Ciel, ie  ne  vous  exauceray  point, 
car  elles  font  pleines  de  fang  : 3c  par  PApoftic  S. 
lacqucs , reprochant  le  zeie  indifciet;  Vous  de^ 
mandez,  dit“il,& vous  n’obtenez  rien,  parce  que 
vous  demandez  mal  à propos.  Ainfi  tous  nos  mo- 
nopoles ont  cfté  d’autant  plus  deteftables  qu’ils 
ont  toufiours  efté  palliez  de  Ton  fainét  N om. 

Renuoyonsdonc  déformais  ces  criailleurs de 
Religion,  KcUgion, T emplum  DomtniyTemphm  Do~ 
»»i»j,aux  PhariCens  luifsqui  auoient  plus  de  zele 
I à contefter , que  de  volonté  d’obeyr  à Dieu,  de 
I peur  qu’il  nous  aduicnne  ce  qui  aduint  à ces  Zelo- 
j tes,  lefquels  s*opiniaftreient  tellement  à fomen- 
ter la  fedition , qu’ils  aymerent  mieux  perdre  leur 
patrie,  leur  nation,  leur  Royaume,  éc  ce  noble 
Temple  de  lerufalem  auecleurRcligionjque  d cf- 
couter  la  raifon,  & payer  le  tribut  à Cefar,comme 
ïefus»  Chrift  leur  auoit  commandé. 

Or  fi  iamais  les  Zclcz  eurent  occafion  de  ne  re~ 
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to  mber  en  ces  erreurs  ôc  horreurs  ; c’eft  mainte- 
nant <^u*il  a pieu  àDieu  par  vne  grâce  celcftc, don- 
ner à la  France  vn  Roy  cres-Chreftien  ,Yne  Roy- 
ne  MeretKcS‘piêure5&  vn  confeil  très- Catholi- 
que , qui  n*eft  ny  Efpagnol  ny  Huguenot,  ne  ref- 
pirans  vnanimemenc  que  la  conleruation  de  la 
Religion  & deFEftat. 

Et  d'autant  que  les  affaires  du  Royaume  requiè- 
rent qu’il  foit  coupé  broche  à toute  facflion,  & 
d’empefcher  qu’il  ne  fe  falTe  plus  de  courratcrie  de 
Religion  auec  i’intereft  de  l’ambition,  il  fera  bon 
pour  le  fàluc  public,  que  defenfes  foien: faites  aux 
François  d’en  trafiquer  d’orefnauantauec  les  Ita- 
lien^ & Efpagnols,  comme  de  marchandife  de 
contcebande^iurquesàcequcla  Indice  des  Con- 
fulsRoyauxy  ayeatapportévnreglement  ; auec 
inionéî:ion,auffi  que  quand  les  Catholiques  & Hu- 
guenots boiront  eniemble,  ils  mettront  de  l’eau 
dans  leur  vin,  principalement  en  celuy  d’Efpagne, 
quiparfes  fümees  nous  fait  entrebatre  à plailir, 
pour  donner  beau  ieu  aux  accorts  fpedateurs  de 
îa  Fatce  de  nos  folies  Françoifes.  En  quoy,  mes 
Peres,  les  bons  Religieux  mériteront  beaucoup 
plus,trauailIansànous  reconcilier  tous  charità- 
bleraenc,  qu’à  tremper  dans  des  monopoles  hon- 
teux pour  nous infatuer  iufques  à ce  poinâ:,que  de 
nous  réduire  à la  haine  contre  noftre  prochain , ôc 
à oublier  ce  que  nous  deuons  à noftre  patrie. 

Orpour  mondrer  que  plusieurs  des  François 
n’ont  plus  de  zele  que  pour  la  faélion  edran^ere, 
&C  non  pour  l’honneur  de  nos  Roys,  il  ne  faut  que 
remarquer  le  peu  de  leirentimenc  oa’ils  ont  de 
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rinfolcntcvfurpationdelaNauarreJevray  patri- 
moine de  noftre  Roy, que  rEfpagnol  détient  i la 
barbe  delà  France , fans auok autre tiltre que Tcf- 
fronteriedelepoifederpar  droit  de  bien«(eance, 
& fur  vn  efpricemané  de  la  fantaifie  de  quelques 
Théologiens  nouueaux,  qui  veulent  quhl  (bit  en 
lapuilTancc  des  Papes,  l3’ofter  les  Royaumes  Sc 
les Souuerainetez aux  légitimés  Seigneurs  : Pur- 
quoy  iederaandèroisYoloniiersquefi  Leon  II.  a 
trouuébon  quel’EPpagnol  vfurpaftiaNauarre fut 
leanne  d’Albrec,par  ce  qu’elle  eftoît  Huguenote, 
pourquoy,  mes  Pères, fa  Sainbteté  ne  trouue-t’elle 
lufte  qu’il  le  rende  auioud’huy  à Loays  XIJl.  Pon 
heritier  qui  eft  très-  Catholique,  & qui  a fait  iuP- 
ques  à prefent  tout  ce  qu’il  a peu  pour  Taduance- 
métde  PEgUfe?Y-a  t’il  Caluue  qui  paille  approu- 
ucr  qu’on  defpoüilie  (a  Maiefté  de  Pa  légitimé  i ÔC 
encore  moins  que  Ro  me  ait  oublie  de  luy  donner 
le  tiltrede  RoydeNauarre,  dans  la  bulle  du  Lé- 
gat, apres  tant  de  trauau;x  & de  dePpenfes  qu’il  a 
fait  pour  complaire  au  S.  Siégé.  Si  les  François 
auoient  du  Pangaux  ongles  ils  ne  lüuffcir^^ient  ia- 
mais  celle  iniufte  détention,  de  laquelle  cepen- 
dant ils  font  fi  peu  de  cas,  qu’on  peut  dire  qu’il  y 
a plus  de  peePonnes  qui  (bne  bien  aifes  que  la  chofe 
foie  palPee  ainfi  , que  de  ceux  qui.  en  lont  marris. 
Audi  parle- 1’ on  fi  peu  de  cefte  iniufte  détention, 
qaau  contraire  d’en  tirer  railpu  par  armes,on  fait 
tout  ce  que  l’on  peut  pour  la  conferuer  à l’EPpa- 
gne,  iuPquesà  luy  procurer  le  chemin  à.la  con- 
quête de  la  France  par  nos  guerres  inteftines,au(b 
quels  les  pauures  François  prennent  fi  grad  goût, 
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qii’ils$*7  précipitent  aaeuglcment,  fans  confîde- 
rer  que  tout  le  ieu  ne  fe  fait  que  pour  les  perdre,& 
en  nous  confommans  dans  nos  confulions,  nous 
faire  perdre  au'lî  quand  <Sc  quand  cous  nos  Alliez, 
lefqusls indubitablerncnc  nous  perdrons  fî  nous 
ne  les  (ecourons  promptementoii  bien  s'accom- 
moderocinos  defpcns,  s’ils  perdent  vne  fois  l’ef- 
pei'âce  d’eidrealllftej^^ou  s’ils  recognoilFent  la  Frâ- 
cetjiî  eilac  de  ne  les  pouuoir  afîî<ler,qui  aft  la  cho- 
ie la  plus  prenante,  àqaoy  on  doir  remédier. 

Il  fait  bon, mes  Peresauoicdozele,  mais  tout 
ainfî  que  vous  fçauezqu’apres  prefeherirfaut  que  . 
fter  pourviure,auiTî  deuez  vous'fçauoir  que  pour 
fubhlleril  faut  auoir  de  l’amour  pour  la  patrie, 
autrement  vos  zeles  indiferets  mettroient  tout 
fens  delfus  delFous,  & deuez  appréhender  nos  fre- 
quentes cecheutes;  d’autant  quel’ Eftateft  pofS- 
ble  plus  malade  què  l’on  ne  penie  , en  ce  que  nos 
tnaux  font  implicites,  & par  confequent  fort  dif- 
ficiles à guarir,voireimpo(îible{î  on  continue  d’y 
appliqucr  toufîoursles  remedes  que  nous  donne 
la  faiftion  edrangere. 

y n maU^es'expôfeàrn  da  ngfr  très  ^rdnd^  ' 

Lorsque  pour  Médecin  fbn  heritier  tl prend, 

La  France  pour  auoir  trop  prefté  l’oreille  iuF- 
qaes  i prefencaux  perfuafionsdesTranfniontains, 
doit  alFezfçauoir  ce  que  vaut  leur  drogue  de  Ca* 
tholicon  efiianté,qui  l’a  penf  étant  de  fois  njettre 
au  tombeau.  C’eft  pourquoy  fi  les  François  font 
fageSjilsnc  les  croiront  plus  fi  l£geremeut,&,  pen- 
feront  d’orefhauant  à leur  conferuation,  &'  à celle 
de  leurs  Alliez, qui  s’en  vont  cantoft  ruinez, ou  qui 
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prendront  p2rty  i noftrc  preiudicc^  comme  i’ay 
défia  dit  cj  dcflaSjnY  ayac  aucun  d’eux  qui  n^e  foie 
auioucd’huy  dans  oppreiEon,  & que  ne  foyons 
obligezdcfecouric,  en  ce  que  leur  perte  auance 
lanoftre. 

Angleterre,  Dannemarc,  Sauoye,  Venife,  les 
Eftaesde  HoiIâde,lcsSui(res,  & tous  les  Proteftas 
d’ Allemigne , foufïrenc  & ont  le  poignard  dans  le 
rein,accendans  tous  les  refolutions  de  la  f rance: 
cependant  l’armee  Nauale  du  Roy  de  la  Grand’ 
Bretagne  fe  confomme  ôc  perd  le  temps;  le  Duc 
de  Sauoye  cft  attaque  dans  fes  pays,  de  crie  apres 
noftre  fècours  .‘Venife  fc  voit  menafiee,  le  Roy  de 
Dannemarc  retire  fon  armee  :Tiily  eft  dans  les 
terres  du  Duc  de  Brunruic:les  Suilfes  font  diuifez: 
cous  les  Proteftansaccablez.les  troupes  de  Manf- 
fcld  difîîpees.Sien  tout  cela  il  n’y  aucicqueTHe- 
refie opprimée,  il  n’y  auroit  dequoy  s’attrifler: 
maisles  ERatsde  cesptinces  tombans  en  la  puif- 
fancc  d’vnc  domination  ambitieufe,  qui  garantira 
la  France  des  attentatsde  ceux  qui  n’ont  pour  ob- 
ied  que  leur  Monarchie  V niuecfeüe. 

Que  ficnceflcmanuaifcconiondare,  onem-^ 
barque  le  Roy  au  blocufou  fiege  de  la  Rochelle  / 
comme  nos  voifins le  défirent  auec  pâfïïon,S:  que 
la  paix  demeure  d'auantage  à F^ire  dansle  Royau- 
me, il  ne  faut  pas  douter  que  tous  nos  Alliez  fe' 
defbaucheront  de  l’afîeâ:ion  qu’ils  peuuent  auoir 
de  fe  ioindre  d’interefl  à celle  C our onne,  fi  enne- 
mie de  fon  repos, & aueugle  à Ton  lalut.  Et  ainfi, 
mes  peres  , ce  fera  proprement  brufier  noflre 
chandelle  par  les deu%  bouts,  qu  edenous  deftrui- 
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reiious  mefmes  ^'abandonner  nos  dehors  à U 
difcretion delà  maifon  d'Auftciche,  qui  en  fera 
comme  des  choux  dé  Ton  iardin.  Et  le  pis  eü  de 
tout,  qui a/îenrera que  durant  ce fiege la  Cabale 
ne  feme  des  graines  de  nouuelles  fadions,  ainfi 
qu’elle  fît  du  temps  de  Henry  III,  pendant  quelle 
occupa  ce  bon  Roy  à guerroyer  les  Hérétiques, 
delà  mefme  façon  qu’elle  nous  veut  occuper  à 
prefent. 

Ne  croyez  pas,  mes  Peres,  que  toutcecy  Toit  de 
fi  legsre  coufi  Jeuciori  qu1l  neinerite  bien  d’eftre 
pefé  & repefé,  fi  nous  n’suons  eiiuie  de  tout  ha* 
zarder  de  gayeté  de  coeur,  ^duouë  que  les  Hu- 
guenots fe  peuuenc  facilement  ruiner  au  poind 
où  ils  font;  mais  iefüuftiens  qu’il  eft  tccs-dangc* 
reux  de  l’entreprendre  en  celle  rencontre  de  têps, 
que  les  affaires  du  dehors  font  pleines  de  périlleux 
i.nconiieniensjtant  pour  celle  Couronne  que  pour 
nos  Alliez,  lefçay  bien  que  le  faiiidSicge  priera 
Dieu  pour  les  armes  du  Roy , & qui  luy  çonfeil-  % 
lera  de  ne  fe  point  artefler  en  fi  beau  chemin,  fes  J 
incerefls  l’obligeant  d parler  de  la  forte  : mais  les  \ 
iudicieux  François  foufliendront  qu’il  ed  plus  cer-  5 
tain  pour  fa  Majeflé  de  tolérer, que  de  tout  hazar-  > 
der  pour  les  vouloir  perdre  prématurément.  ' 

Je  fuis  d’accord  que  c’ell  chofe  fafeheufe  de  leur 
iâilîeu  des  villes  d’ofiages  , les  Catholiques  Li- 
gueurs ont  efté  biafmez  d’en  auoir  deraaudé  à 
Henry  III. aux  Eflats  de  Blois,  d’autant  que  les 
fubiets  ne  doiuent  auoir  autre  abry,  ny  autre  feu- 
reté  quelafoy  du  Prince,  de  laquelle  il  doit  aufîî 
defon  codé  eflre  tres-ialoux  obreruateur.  Que  fi 


fa  Maiefté  parvnbon  Confeil  pouuoit  réduire  les  4 
chofcs  à ce  poind  là , elle  feroic  beaucoup  pour  le  \ 
bien  de  fes  affaires,  poucueu  qu*elle  tint  la  main 
à ce  que  les  chofes  promifes  fulîent  pundbueile-  ^ 
ment  obreruees  ôc  executees  par  chadimenc  efgal  | 
aux  contreuenans,fe  deuant  reffouuenir  que  la  S.  ^ 
Barthélémy  Vautres  manquemens  ontefté  caufe 
delà  defEance,  qui  ont  par  apres  porté  les  Princes 
de  ce  temps  là  à demander  des  villes  de  leureté: 
Maintenant  qu’il  a pieu  à Dieu  bénir  les  armes  de 
noftreRoy,il  eft  certain  que  fa  Maiedé  en  retirera 
vne  double  vidoire,  fi  elle  prend  refolution  de 
donner  la  paix  à fes  fubiets,  pluftoft  que  de  s'em- 
barquer derecliel:  en  des  delîeins^e  guerre  dans 
Ton  Royaume  , qui  ruine  tout  a fait  le  panure 
peuple  tant  de  Tvne  que  de  l'autre  Rqèigion  i ne 
pouuanctrouuer,  mes  Peres,plusprcirante  raifon 
pourleper/uader , finon  que  les  Tranfmontains 
n'apprehenÿent  rien  tant  an  monde  , que  le  B^oy 
donne  la  tranqinlitéàfon  Eftat,  preuoyantqae  fa 
Maiefié  en  retirera  de  l'aduantage,  Ôc  eux  va  t- es- 
grand  reculement  en  leurs  affaires. 

Prions  Dieu, donc, qu’il  nous  ouure  à tous  les 
yeux  ; Et  vous,  mes  Peres , ne  pipez  plus  autruy  en 
vous  pipans  vous  mefmes  , fous  prétexté  d’extir  - 
perTHerefie  &:auâncerla  Religion  : Nerembar- 
quez  plus  les  cfprits  dans  nos  confufions  ordinai- 
res, l>îeforteyemdnrt{0m4miCQ(\  à dire  en  bon  Fran- 
çoisjde  peur  que  l’fijpagnolne  vienne, & f-acevne 
capilotade  des  Catholiques  Ôc  desHuguenos  pour 
feruir  de  gorge  chaude  à Ton  ambition  aux  deipés 
denQsfotüfesjVous  reilouuenans  que  le  Comt* 
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(le  Godetnareafait  fon  encree  â FonCaine-bleau, 
êc  à Paris  dans  vne  lictiere,  aflîs  fur  vne  belle  chai- 
2cperree,pour  monftrcr  qu’il  n*cft  venu  que  pour 
concilier  tous  les  François»  aufquels  le  hcT^o  las 
nes^  les  coniurans  tous  de  mieux  faire  que  par  le 
pairé>‘  £tle  monde  s’en  ermerueillera. 

François  defiille':!^  vom  les  yeux, 

Jfprene’s^  pour  rom  ^ les  voBres  ^ 

Qu  il  n*y  a gens  fi  faBieux 
Que  des  porteurs  de  Taîenoflreso 
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